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LE CADAVRE DE SONENFANT DANS UNE VALI SE  

  
MME WARY WEBBER, accusée d’avoir enfermé le corps dé son enfant, dans un val:-

se, et l'avoir conservé ainsi, depuis 6 ans. La femme a juré que l'enfänt était décédée de

mort naturelle, et qu’elle le transportait ainsi partout où elle allait demeurer. L'enfant

serait illégitime, et c’est pourquoi elle aurait voulu le cacher, pour que personne ne

iv= 1i
se

LES COMMUNISTES DECLEVEL
 

   

LES COMMUNISTES.DE ‘Cleveland ont profité de la venue du président Hoover dans

cette ville, pour saccager un magasid, à quelques pas seulement de l’Auditorium, où le

de l’association des Ban-
»     .Quiers américains. La police cependant eut vite raison des

leurs rangs et s’enfuir. On voit ici des détectives, qui revolv

- Featrée du magasin qui a été endommagé.

tiers qui durent briser

au poing stationnent à‘
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SECRETAIRE D'ETAT DE LA LOUISIANE.À   

  

    
    
        

     

 

      

  

   
ALICE Lee GROSJEAN, 24 ans, qui fut durant six ans,
secrétaire privée, du gouverneur Huey P. Long, et qui est
devenue secrétaire d'état: pour la Louisiane. Elle est la seu- |
le femme à détenir un iposte semblable. Elle succède à
James J. Bailey, mort récemment, après avoir occupé ce
poste, durant 14 ans: Son salaire sera de $7,000. par année.

49 HEURES DANS UNE CAVE :

 

  

 

  
iwans, que l'on croyait en- i Sef

levé, avait tout simplement été enfermé accidentellement © * $
dans une cave, ses de jeux. On levoit loi.+:

, prenant son p repas, aprèsêtre demeuré 40heuresà
‘cet endroit.

LE PETIT FRANK NOLAN, 6 ans,

   



  

 

… le pied à l’ancienne administration.

 

DES NECOTIATIONS HABILESEPARGNENT
UNDEMEMILLION À LA VILLE

En supprimantlesintermediaires
pourl’elargissement de la rue |

Berri, la nouvelle administra- |
tion reduit le coutde cette |

expropriation

La plus belle transaction imntobilière obtenue par une’

adininistration de la ville vient d’être réalisée par le maire

Houde, l’échevin J.-M. Savignac, l'échevin Henry Auger et’

Fencanteur de la ville, M. J.-H. Laframboise. i

La question de ouverture de la rue Berri, a Pangle de
la rue Ste-Catherine a été demandée depuis des années par;
les citoyens et les marchands du quartier St-Jacques et sur-
tout ceux de la rue Ste-Catherine. Cettetransaction n’a pas’
été opérée par l’entremise d'intermédiaires, mais directe-
ment avec les autorités de la ville. . i

Les terrains des Soeurs dela Providence entre les rues.
Ontario et Ste-Catherine qui serviront au prolongement de’
In rue Berri ont été achetés au prix de$6.07 le pied. Les dé-
tenteurs des options sur ces propriétés avaient demandé $9

mme il y a 31,000!

pieds, la ville en traitant directement avec la communauté
religieuse a épargné $90,000 sur cette transaction. :

Les travaux sur cette propriété commenceront bientôt
et permettront d'établir une rue de 100 pieds de largeur.
Cette rue décongestionnera le trafic de la rue Ste-Catheri-
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LA MARINE
RICAINE

   

L’AMIRA Siam V.

Pratt, chef des opérations

de la marine américaine,
qui entend régir celle-ci,

sur une base d'économie.

InLE TUNNELDE
LA RUE CHURCH
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18 OUTORRE, 1930, i

Æué sur le trafic et sur son ind
, tel endroit et à telie] TËdératie à Hpntrël |

.eateurs lumineux. :

me et permettra à un très grand nombre dautos d'y sta-| 4. Georges P. Lburin, député
tionner. : “fédéral de Jacques-@artier etMe

; Ge ; . ops . ; lJoh . député te-
Depuis. deux mois les échevins trait l'élargissement de la rue J0RM A. Sutfvan 3 utede Rod.

Savignac et Auger se sont aussi
occupés de la propriété des Frè-
res de la Charité afin d'ct‘enir
‘an prix très avantageux dans
Yachat de l’écale de Réforme. Le
prolongement dela rue Berri sur
cette propriété ne se fera qu’en
1932 et il comportera l'élargisse-
ment de la rue Ontar:>, de St-
Hubert à St-Denis.
La prupriété des Fréres de la

Charité comprend 389,000 pieds
tro de $2 le p'eJ, soit $778,-

Les per:annes qui Jdétenaient
Toption sur cette prapriété de!
mandaient $3; ainsi, ‘ur ‘les
deux prcpriétés. nos adminisira-
teurs cn? ériargné $500,000 aux
citoyens, quil auraient éte em-
porhés 1 ir des iritermédiaires si
le mir: Houtde, les évhavims Sa-
vipnac et Alzer n’avaient pas
traité dirc:tement ave: les pro-
priétaires. | ‘
La ville potsède en ce moment

wn offre de $770,000 pour le ré-
sidu des “errains, qui lui reste-
ra après que le prc orzement de

rue Berri, 8 une largeur de
‘100 pied«<. aura e:* te:.n’ne. LE

'y a pas ls moindre doute que
Ja ville ven rh ces .errains pour
une sar me dp $1,000,000.
* Ainsi cette Expropriation n’au-
za pas coûté Un seul centin aux
geyens ele permetcra l'ou-

ÿ de la! rue Berri, de St-
Catherine - à rio, l’élarg:ase-

t de la rue Ontario de -St-
pas à St {ubert et perme:-

Savoie, entre. Demontigny et
Ontario, sans que les citoyens,
soient appelés à payer pour cet-!
te expropriation.

de maischs sur ces résidus de
terrain qui rapporteront au bas,
mot. $100.000 de taxes à la ville,
annuellemgnt. |

Les Frères |de:!a Charité achè-
teront au; prix ‘de 3 1-2 sous lel
pieds, les;terfains que possèdent
la ville àjla Longue-Pointe, que
la cité a payés 2 3-4 sous. C'est,
là que cétte jcommunauté cons-!
truira l’écple ide Réforme. |

i Tout le;distri:t de St-Jacques,
et la ville jen| général, les mar-;

| chands de'Mla {rue Ste-Catherine,!
* bénéficier 72 cet’la ftransac- |
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tion honnête. décongestionne-|
ment, de lé rue Ontario et de la’
rue Ste-Câ{"iefine sera accom|
Fli,* puisqu'Avez une rue de 100
pieds’ de ge, les autos pour-
‘rent y stati nner en grand ‘ne n-
bre. i

!

. +

tion prouve en--

core une Éss de plus, que ceux!
, Qui récrimÿnent contre la pré-
;=er:e administration n'agissent
‘ainsi que éans|un but purement
politique. La ville a épargné]
$500,000. dans l’achat, élargiral
troïs rues fans |que cela coûte un,
centin et : que les résidus;
de terraind’serènt construits, el:
le” recevra jpour|au-delà de $100,-!
000 en taxes de|toutes. sortes, sur,
ces prcpri nnuellement, :

 

| Cu

: Poarsupprimer
Fencombrement.

du trafic
Au cours d’une causerie par
. Arthur Gaboury, secrétair.h

¢ Ia; Ligue de Sécurité publique,
ume i me suggestion a été
faite: celle d'aménager un Syste.
me d'inficateurs lumineux pour la
direction du trafic, lequel syst&
‘zae serait contrôlé d’un bureau
central . Ce bureau central pour-
git. alors prolonger ou diminuer

14 période, à telle ou telle inter-
sébtion, permettant au trafic de
s'écouler sans ire d'ericom:
biernent, et selon Theure et le
trafic) ocrasionné par cette heure

‘la journée. En d’autres termes,
! bureau central, bien rensei,

|
+
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de la journée, pourrait jcon~
ler directement le trafic ét us
lationau moyen de ces indi-i

. 'Gaboury a également.re-,
une campagne d’édu-.

le. Le secrétaire dé ‘la ligue de sé-

L'Hon. N Mañion |
d'inspection

Ottawa, 17—Afin de se fami-
diariser ave tout ce qui. regar-;
de les différents départements;
qu’il a à imistrer, l'hon. M.
Manion, mibistrd des dhemins de
fer et canapx, edt parti hier soir

 

 
pour Kingsion, d'où il fera'une
inspection Minutieuse du fleuve:
Saint-Lau lsqu’a Montréal.

n
t j

Il sera ripagne de Me Me-
Lachlan, présiderit du bureau des
Mgénieurs des dours d’eaux- du
Canzda, et € le fleu-
ve à bord dd vapeur “W. A. Bol-  ton”, Leministré est attendu %
Montréal’ dimanche soir. Il fera
l'inspection | des| élévateurs. a
gram dans part de Montréal,
et verra à tfouver les moyens de
désongestionÿer |les entrepôts

à causent jun rras eonsi-

 

+

qui surviennent dans la métropo-

curité à déjàconseillé une cam-
pagne éducatfice des chauffeurs;
c’est aussi le tour |des enfants d'-

  être prudents

E
E
I
R
E

se construire un grand nombre

| conztrustion e ces
nels. Ave: d'a*de des

Anne, on: obtenu
Manion, ministre dés canaux et
chemins de f
ment fédéral accarde
our les tunnels de |la rue Wel-

l'octroi

En plus, À me tardera pas à Ehgton et de la rud Church. Le
maire Houde, s'était jrendu à Ot-;

{tawa, il y alun mois afin d'ob-
tenir l'e:troi |nézessdire pour la

; deux tun-
députés de

Ste-Anne et de Ja-ques-Cartier,
le gouvernement à accéder à la
derhar-ie. C'est dang le but de
venir en aide aux chômeurs que
le mairg et tes ‘deux [députés ont
fait 48s” instances |continuelles
pour ckitenir la construction. de
‘ces: tunnels. |

Ces tarmels coûteront environ
$5.560,000. gouvernement fé-
déral en paiera le tiers. la ville
¢t 1a kompagnie des
également.

NAVIREDE
GUERRE AMERICAIN
AUBRESIL

Washington, 17. —
mière fois, depuis 2 a
vire: da guerre améric
dépéché vers. l’Amérique Latine.
En effet, un navire d
été envoyé. par les

poux protég
ricains actuel
Cenavire tecavait, ill y a quel-

ques jours, Fordre de
“Trinidad”. Ce soir

gramme Jui commandai
Tiger le ldng ‘des côtes
nes,et d'arrêter à trois
paux! ports, soit à Pa
n co et à Bahia.
Le secrétaire d’Etat, Henry

L. Stimson, a annoncé que cette
mesure n'était que prérputionnai-
re. Lescitoyens américains qui
désirent quitter le Brésil] pourront
s’e rquer àbord de çe bateau.
D'auires instructions édront don-
nées ‘au commandant, ur peu plus
tard. Ca vaisseau est le ‘“Pensa-
cola”.

Les dépêches venant gu Brésil,
nous apprenhnent que|les d
factions en conflit s'àttribuent
victoire sur victoirs. Il|est donc
à peu près impossible He savoir
qui a le dessus, Le gouvernement
se prétendant vainquear,|de mêmej
que les rebelles. Les fééralistes
auraient fait 300 prisonniers, près
de Sao Pauls, © D2 leur) côté, les
révolutionnaires seraient devenus

$

 

  

 

  

  

 

=

maîtres de Porto Alegre et de la
capitale de l’Etat de Bahia, la
ville d’Aracaja. ~
Rio de Jansiro, 17. —|La Ban-

que du Brésil a envoyé pour
thaçun le sien. $15,000,000 d’or aux Etats-Unis, 

r, que le gouverne-

tramways.

a ‘ F
| |
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COMMENT LES TRUSTS ONT CAUSE
- LE OHOMAGEUNIVERSEL

‘Le cas de la “National Breweries”
|

est un exemple frappant   
  

En raison du système d'éducation gratuite et univer-

selle, tel qu'il existe au Canada, nous nous efforçons de

‘donne: àtous le même avantage et à chacun la même oppor-

| tunité. Toute manoeuvre de monopole dans le domaine des

‘affaires, qui conduirait inévitablement à llaccanarement du

pays par des intérêts égoistes, et pour des fins égoistes,

| signifierait, à n’én pas douter, la destruction de cette éga-

lité comme de cette opportunité. Nous nerecherchons pas,

| dans ce pays qui est le nôtre, l’augmentation de la richesse

des millionnaires, mais une vie meilleure pour chaque indi-

vidu. En vue de cet idéal, le mérite doit toujours en revenir

1a ces hommes qui, ayant commencé humblement au bas de?

l’échelle, apportent, pour la solution des problèmes de la

nation, des idées neuves, un sang nouvéau, et une nouvelle:

énergie. Nous avons impérieusement in des hommes

de ce calibre, par les temps qui courent...

L'industrie, dans le monde entier, trouve en face.
d’une crise menaçante. La baisse inconceyable de l’indus-
trie est si marquée que la finance, tout comme l’industrie:
est impuissante devant l’opiniâtreté de ce déclin; et ce,
en dépit de tous les héroïques efforts tentés pour arrêter la
vague déprimante. : :

UNE VERITABLE PANIQUE

Toute une année vient de s’écouler, et la crise s’aggra-
ve de plus en plus. Tous les jours, nous sommes témoins.
de nouvelles paniques; les valeurs des riétés publiques
et des institutions financières de tous les pays du monde
fléchissent constamment. L'assistance des gouvernements
devient de moins en moins profitable. Et l’on voit que l’es-
‘prit public se rend compte que la s ction'a signifié
clairement le commencement de la ruine. Nous commren-
çons maintenant de réaliser que nous payons cherement la
faute des capitalistes peu scrupuleux qui ont accumule les
trusts, les amalgamations, les monopoles et les manoeuvres
sur une haute échelle. Toutes les nécessités de la vie ont .
été monopolisées. Les prix ne sont plus établis selon la
vieille et honnête méthode, soit en raison de Poffre et de la
demande. Ce sont maintenant les maîtres des monopoles qui
les établissent au plus haut niveau imaginable et souvent
aussi par ces ententes des supposés “gentlemen” de la fi- :
nance qui complotent et décident des mesures qui révolu-
tionnent tous les anciens principes. — les plus honnêtes,—
et surtout celui de donner pour une pistre de marchandise
contre un dollar en argent. . ||

DES EXEMPLES ELOQUENTS

Si quelqu’un doute encore de cet avancé, qu’il jette ur
coup d'oeil sur la Radio Corporation qui vend $200., un ins- °

  

. 
{ 1

‘
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trument qui en vaut $15; sur le pharmatien trustard qui =
| embouteille une poudre valant 20 cents pour la vendre $2.00.
Qu’il jette surtout un coup d’oeil sur le National Breweries
qui ose vendre 25 gallons de bière embouteillée à $17.50.

, Les machines qui suppriment la main-d’oeuvre ont sur-
:Æi par milliers dans le monde entier, à cause des immenses
fortunes que l’on pouvait réaliser par ces moyens.
Maintenant que nous avons accepté l’asservilissement
de ces machines, nous réalisons qu’elles font très rapide-
ment des objets; dont il nous estimpossible de tirer grand

;! profit. Ce qui veut dire, évidemment, qu’urie ‘réaction im-
médiate s'impose; que cette réaction doit ou imposer à ces
machines de ne produire que ce dont nous avons besoin, ou
nous faire consommer en plus grande quantité pour débiter
les immenses produits de ces machines. Car la corrélation
est étroite, adéquate, même, entre la capacité de produc-
tion et la naissance de la crise qui ‘affecte présentement
le monde entier. La réaction, de toute façon, doit remet-
tre I'harmonieentre ces deux facteurs essentiels. Le peuple
devra nécessairement réaliser qu’un contrôle plus immé-
diat doit être exercé sur la production; nos) usines et nos -
manufactures montrent des chiffres très intéressants, mais
ces chiffres doivent être soumis à un sévère examen. Pro-
duire, sans s'inquéter autrement si le consommateur é-
coulera tous les produits, dénote évidemmen l’incompéten- .
ce et la dépréciation du génie qui présidaà la formation de -
ces vastes organisations financières. : :

L'un des abus les plus repréhensifs de tes monopoles
est sans contredit la distribution abondante et aveugle de
leurs stocks un peu partout. |

LE TRUC MALHONNETE | LT
… Par le truc de la division des actions, les prix sont bien-

tôt portés trois fois au-dessus des recettes annuelles. À-
lors, des valeurs sont émises pour lesquelles le püblic doit
‘payertes prix fictifs établis pour ces parts, ouactions.

Les chiffrés publiés indiquent que. lé Ee de la Na-
tional Breweries, pour les quatre dernières années, s'est
vendu a la moyenne de 16.20 fois les recettes uelles, et a
Ia moyenne minime de 10.97 fois ces recettes de chaque
année. Quel argument peut-on apporter pour la justification
de cette manoeuvre qui permet de vendre des parts sur une

(Suite à la page 8) | 
3
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A LickusTR ATION, S

- LES TAXES IMMOBILIERES ET SPECIALES
NE SERONT PAS AUGMENTEES

Telle est la déclarationqueque fait le maire à notré représen-.

tant — On formera la commission technique prochaine- |

— |
je Le maire Carmillien Heude a déclaré aux journatistel, hier |

i apres-midi. que le-budget municipal pour l'an prochain était en pré- |

paration, et que la taxe immobilière de $1.35 ne serait” pas augmen-;

tée. En plus, la taxe spéciale de $1.60 serait diminuée. On se rap-

pelle que l'ancienne administration n'avait pas daigné l’augt enter

a la veille des élections, quoique le département des finances de la

ville lui ait demandé.

ment.
 

1

4 le maire a aussi déclaré qué la commission technique. serait’
|

d'ensemble et, de-renseigner le conseil. qui ne passèdé pas d'experts

pour les travaux de grand envergure, dans toutes les entreprises:

qui nécessitent des connaissances d'ingénieur.

De plus, le comité exécutif |\doit s'occuper ‘de l'administration

qui prend tout. son temps. Ainsi cette commission technique facili-i

tera la tâche de nos administrateurs dans la tâche ardue qu‘ils se”
sont imposée. i . fo

LEGRAND RALLIEMENT
- CONSERVATEUR A HULL

Le défilé partira 8 het

 

etprendrales détérationsde

fermée dans le plus court délai possible afin de préparer un plan.

 

  

    

- ville,

“ pré,

plusieurs paroisses

I! v aura un grand ralliement
vonservateur à Hull, dimanche
après-midi. M. Guertin et

ception à M. Hcude, le gale! de
l'Opposition. A 1 heure art,
ils iront rencontrer le chef de,
l'Opposition à Gatineau--Mil, sur
la volte provinciald, à six milles
de Hull, et l’escorteront jusqu'à !
l'hôtel de ville de Hull, où aura;
lieu l'assemblée. De même, il y!
Aura un comité de réception pour:
les dames.

Les discours seront amplifiés |
par hauts<parlears. En cas de
mauvais temps, l'assemblée sera;
tenue à l’intérieur de l'hôtel de:

1 mais les personnes
qui viendront en auto-
mobiles pourront entendre les ora-
teurs de leurs voitures, car les
hauts-parleurs irradieront les
discours à l’extérieur.

L'assemblée ‘sera présidée par!
M. Sylvio Beauchamp, président|

. de l'Association libérale-conserva- :
trice de Hull. Les discours seront

 

en

ses:
amis préparent une grandiose ré-!

cours de route.

prononcés par M. Camillien Heu-:
de, chef de l'Opposition; MM. Ai-
mé Guertin, député de Hull: Noel
Beauchamp, C.R., candidat con-:
!servateur à la dernière élection
‘fédérale: Jos. Renaud, député de
Laval; Aldéric Blain député de.
Dorion; Laurent Barré et M. Au-,
guste Boyer, représentant de la
ljeunessse conservatrice ‘de la pro-!
vince.
La délégation de Montréal par-:

tira du Champ-de-Mars, diman-.
iche matin à 8 heures. Les |auto-i|:
mobiles suivront la route no 8)

i
i

{En route, les délégations des en-
droits suivants rejoindront le dé-
‘filé aux heures sous-méntionnées:
iSt-Eustache, 9.10; +St-Hermas,
‘9.40; Lachute, 10 h. “Calumet,
10.30; Fassett, 11 h.; Montebello, :
111.20; Papineauville, 11.35; Plai-<
-sance, 11.45; Thurso, j2a00 Mas-;
:son- Buckingham, 12.30; Angers, |
12.45; Gatineau-Mills, 1.15. 'A cet
fendroit, une importante déléga.- |

{

tion de Hull rencontrcra le chef:
de VVOpposition. M. Camillien Hou- |
de. |
 

‘ L'EMPIRE PRES
L'UNE ENTENTE SUR

LE DESARMEMENT
omdses, 18—Les délégués à

la Conférence impériale de Lon-'
dres en sont presque venus à u-!
ne entente, hier, au sujet du dé-
sarmement. L'hon. Maurice Du-

Solliciteur général du Ca-
nada, présidait le comité sur!
l'arbitrage et le désarmement,
et tout marche vers. l'entente’ et
la concorde pour la décision fina-
le sur ce sujet.
Le comité s’est tout spéciale-:

ment occupé à la convention qui
à été soumise à la Société des)
Nations: pour employer les ter
mes d’un communiqué: “L’enten-
te s’est faite dans une large me-
sure en ce qui concerne les:
Brands principes de cette conven-
tion”. Dans les cercles officiels,
on affinme que cette phrase plus
ou moimg. claire signifie que le
comité s’est entendu dans les
grandes lignes du projet sans a-
voir encore abordé les détails de

question”, La Commission de
préparation doit se réunir à Ge-

e le mois prochain. A l'heu-
Te actuelle, les questions inté-
ressantes et vitales sounnses à
la Conférence tombent entre les
Mains des comités spéciaux.
Tous les chefs des délégations
ont préparé soigneusement leurs
Questions et leurs vues sur ces
Questions pour les remettre of-

Hement aux comités respec-
tivement chargés de Yé ” de

 

 

Chezles Jeunes
conservateurs

|
|era:

 

Une importante réunion
itenue lundi prochain, au local de!
I’Association des Jeunes Conser-
|vateurs, 1933 avenue Papineau, a

quelle tous les membres sont
priés d'être présents. On leur re-

|sailles,
{quent, nul”.

BANDIT RECHERCHE |

 

 

i  | CHARLES ENTRATTA,
{

alias Green, qui est re-
cherché par la police, com-
me un des assaillants de :

| “Legs” Diamond, qui a.
-été:tiré dans un hôtel de ;
New-York. |

NOUVEAUX DESORDRES
AU RÉICHSTAG EI
ENALLEMAGNE

|
{Le parti fasciste demande |

l’abrogation du traité de

Versailles.

 

Berlin)1s. oct. — La journée.
d'hicy n été fertile en, désordres
detoutes natures au Reichstag,
dans toute la capitale, et dans
plusieurs centres de l'Allemagne.
A Cologne, particulièrement, une;
Émeute a éc qui a fait couler:
du sang. À Berlin, les communis-!
tes sont venus en conflit avec les’
policiers, et des projectibles de
itoutes natures furent lancés de
part et d’autre. Dans l'enceinte
réme du parlement, les discours
furent hachés par des’ interrup-
tiors violentes ¢t tumultueuses|
pendant que les clameurs de l’ex-}
térieur ajoutaient à l'énervement

1

général.
L'événement du jour: fut la de-|

mande réitérée, par le parti fas.
ciste, de l’abrogation dù traité de!
Versailles, lequel traité fut tout |
simplement qualifié d’Immoral,
d’où les fâscistes tirent la conclu-
sion que-son annulation s’impose.|

L'orateur: fasciste en question,
donna lecture d'un discours soi-
|gñeusement préparé, dans l’en-
ceinte parlementaire, et a forte-

ment souligné que la seule chan.
[ve de salut de l'Allemagne rési-;

‘dans l’abroga-,
traité de Ver-
et, par consé-

dait maintenant
tion du fameux

“immoral,

: . |,
Ce ditceurs vint après deux

heures de tumulte, pendant les-
quelles les autres orateurs paivin.
rent tres difficilement à se fai-
re entendre, à cause des hurle-
ments des députés fascistes, com-
munistes, et des autres partis’ ex- imettrd, à cet assemblée, leur car-

te d'admission, et des questions
importantes leurs seront soumi-

|ses, relativement aux Prochaines‘
lélections  coïfnplémentaires qui
-idoivent se tenir au début de no-
vembre dans cette province.

:Deux causeries très intéressan-|
tes seront prononcées par des di-i
recteurs de l'Association des Jeu-
ines Conservateurs.
| 3

[ ;

!ces différentes) questions. Ceci
se fera sous là “présidence de
Thon. William Graham. La con-
férence se poursuit donc, mais
sent savoir leurs décisions, les
chefs des' délégations sont libres
d'occuper leurs loisirs comme
bon leur semblera.

Le sort de la Vase navale de
Singapore a été décidé hier, se-
lon un rapport officiel. Mais ce’
rapport ne contient aucun détail
sur la décision à laquelle pn en

{mi

trémistes.
En ce qui concerne le sémitis-
en Allomagne, le fasciste dé-

jelara: “Nous ne. voulons pas la
persécution des juifs d'Alle-
magne, mais nous réclamons et,
nous réclamerons avec instance
l'élimination des juifs de la vie
en ¢e pays. Nous voulons que
tous les ‘domaines de ce pays
soient conduits sans porter l’em-
preinte et l'influence des sémi-
tes nous voulons à toutprix é-
touffer la presse juive. Prenez-
en votre parti. C'est ce que nous
voulons et nous l’aurons”.
‘Las députés communistes, de

léur côté, prennent vivement par-

ti pour les cent vingt-six mille ou-
vriers en métallurgie qui vien-
nent de déclarer la grève ‘parce
que le gouvernement voulait leur
imposer une diminution de salai-
re. Ils ont même demandé au gou-
vernement’ qu'un ordre soit don-
né- aux policiens de cesser leurs est venu. Il s'agit, dans cette

affaire, de développer les  rela-
tions et la sécurité de ces rela-|
tions .entre la Grande Bretagne
et les différentes parties del l’em-
pire. En attendant, les travaux:
se poursuivent sur la base de
Singapore, mais lentement. Nul
ne sait encore, sauf ceux qui
ont jugé la question, ce qu'il ad-
viendra: de cette base navale:

 

 
‘

attaques contre les grévistes: Les
socialistes se sont objectés àcet-
te demande. Et les socialistes,
en manière de * réplique, traité-
rent les communistes de' “mou-
chards”.
A Cologne, des troubles écla-

érent entre les communistes et
les fascistes; les coups de feu et
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di à vendredi. Cingimersonnes ont |cinq personnes qui

2 Page 3.

AMOLENTETEMPETEDE
“NEIÉ DANSL'OUEST

Cinq autornobilistessont
automobile’ enlisé.

F i

Régina, 18. — Une tempête de A Régina, cing hommes sont
neige d'une grande; violence s’est|morts de froid et cing . ‘autres
abattue sur l'Ouest canadien‘ et/souffrent d'unchoc nerveux, après
américain, durant là nuit de jeu-|la tempête de jeudi soir. Les

sont mortes
perdu la vie et plusieurs autres|oni été découvertes à un demi-
ont eu des memb gelés. Dans mille de la prison de Régina. On
certains endroits, ile baromètre |a fait cette lugübre découverte,
est descendu jusqu'à 10 en bas hier matin.
de zéro. Dans les villes, la potice | L'auto que conduisait un M.
a dû se rendre à lé recherche de George Bell‘ provenait de Qu'Ap-
personnes’ qui étaient rapportées pelle. A MoLean. Sask., il fit
perdues. sas ' monter deux passagers, qui ve-
A Cabri, dans le Saskatchewan, inaient d'abandonner leur auto sur

lun auto qui était arrêté sur unify route. Un peu plus loin, M. Bell
voie férrée à été fFapné et deux |vint au secours de trois autres
personnes ont almuAnsportées personnes qui s'étaient rdues.

ia l'hôpital. Dans le MMaLapin.stl[11s continuèrent leur route mal-

‘Tafales de neige aie gré la violence de la tempéte. En
[du nord igswit oe route, un autre auto qui contenait

sont morts de froid dans leur

 

— ce sont abattues suf cefte proyin-;|4 personnes; se trouvait: enlisé
Les trains n'ont pu: continuer dans la neige. Comme il leur était

leur route à cause] des‘ RS de continuer, les deux

   

   

  
   

énorme
bancs de neige qui-pe sont formé chauffeurs laisgérent les moteurs
sur toutes les routes ferroviaires. fonctionner toute “la ‘nuit afin de
Il en, a été de même pour le tra-!ze réchauffér. CL
fic des automobiles. ; L

Un grand nomb | Pendant la nuit, deux d’entre

ont été en panne e teux tertérent de trouver un logis,
mais ils revinrent avec l'eppoir de,ont dû laisser font 1 |

teur pendant des [heures en: al-passerda nuit dars les autos, Um

tendant du seccurs;| A Moose Jay, Inemméy McBvoy, qui neu a.

iMme W. Miles, a 5, l’ouest|‘de la prison de |Régina,

a été retrouvée a avait Yaicaé une lumière allumée

de recherches, Le toute la nuit afin de rmettne
aux gens qui se scraient perdus

   

de véhienta
les occupan 4

§ 24 heur ;
rvive de tr

 

| ge, afin de libérer{dés trains qui

| rier est, à l’angli

  

   

  

  

u à Rézim
: C. N. R.:

chass2--ne

ways a [été interro
“A Prince Albert,
‘dû envoyer plusie rs

  

  

evant 6 ple Aétaient en panne
de neige. Dans tie région; \
granif nombre d'autos ont
abandonnés ‘par ‘leur propri ta
re. ;

Cette. tempête aussi enya i

toute la région. des Montagnss
Rocheuses, ainsi qhe ‘les états
nord américain.
interrompu

rado et l'Idaho. À Denver, les
rues et les trottoirs sont ‘comme
des ronds à patingr.

op Boll délirait. Le moteur

de trouver un gîte chez Tui. Mal-
lheureusement, la rafale de neige
“empêchait les citoyens qui; étaient
demeurés dans les autos d'aperce-
voir cette lumière. Le lend-main

4 matin, McEvoy déconvrit les au-
‘de sa

véhicule -
tos à .environ 100 pi
demeure. Il se rendit au
de Bell et il fit la Tugubre décou-
verte; cing des occupants étaient
moits dé froid et le conducteur

ide l’au-
to était lencore chaud.” ;

La Police! Montée s'e: t rendue
sur les lieux ainsi qu’un icoron:r.
Trois morts n’ont pas e gore «=
identifiés. Co
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| Un bicycle
le renverse
i |

Charles Gibeau,jâgé de 66
2113 Wolfe à été frappé par
"bicycle conduit par Robert
\sher, âgé de 15 ans, 1355 Lau-

des rues: St-
Denis et Ontario {vers 6 h. hi r

a
—

8
3

 

 

 

  

soir. Le jeune Gi descenidai
la côte de la rue St-Denis, cand!
une chaine de son bicycle se ‘bri-!
‘sa. Gibeau perdit! le- controle e
!son bicycle et |
ia une allure. rapite. Rendu "à la

endit la

I
À

 

rue Ontario il frappa M. Gibea
Ce dernier a été tranaporté |à’

d'hôpital Général, souffrant
plusieurs bléssurés au nez,
poignet et a la tee. Son état
critique. CL

| iL x
 

de ces deux clans. Une femme a
été grièvement blessée dans la
mêlée Un homme a été abatty.
La police se rendit d’urgence sur;
les lieux du dramé et ne parvint 

     

 

    

à séparer les combattants ‘qu'’a-
prèsde rudesattggues. Flusieurs
arrestations ont été opérées.
A Berlin, l’éme prit des prb-

portions plus gra ee fut, n
nouveau ler de mdi pour les co

‘rent également

nées a soulevé des co
mentaires peu favprables pour
voir ordonné la mise a pied

remplacer, à la te de l’armé
allemande, par le!
Hammerstein.
Un député c

soulevé de vives prètestations
affirmant que ce n’était pas
prenant. de voir
mand s’enfuir à
les manoeuvres des fascistes let
l’incapacité de Brgening. P
son discours, dont
à peine purent pa
teurs desgaleries,
multe, il mentic de poignards deviennent communs

‘l|laicet endroit entre les partisansfuite du capital.
chiffres tentant-

{pour les surplus expo
lui de la Russie

| fleur d’avoine,

Bam

|La ‘recolte
mondiale;

he du ble

Eu 17°— La récolte mon-

diale du blé pourl’année 1930-1931
est évaluée à 4,470,544,000 bois-

  
t seaux, contre 4,204,824 000 pour
l'année. dernière, et 4,709,304,000
pour l’année 1928-29. Le surplus,
exportable est de 1,272,000 de’
,boisseaux,. Le surplus e portable ;
pour le Canada seulèment:ezt de
264,000,000 de boisseaux,| Jassant
ainsi notre pays au premier rent,

est évalué à
48,000,000 de boisseaux.

Une augmeritation considérable -
dans l'exportation du blé, et de la

pour le mois
d'août et'de septembre a été en-
registrée. Four notre pays. Pour
ces deux: bois, l'année dernière,

|les exportations totales se sont
chiffrées a 13,050,873 boisseaux
pour août, et 9,625,524 pour sep-
tembre. Cette année, pour la mé-
me époque, les statistiques enre-
gistrent 20,461,776 boisseaux et -
32,121,623. “.

Sur cetté quantité, 31319801
boisseaux allèrent vers le) Royau- :
me-Uni; 2,488,923 aux Pays-Bas;
2,076,865 “en Ital e; 1,944,830 em
Belgique, et11.894,694 aux Etats-
Unis. { I

Pd I

 

Une eue se blesse
dans uun escalier
 

me Eva Mutech. LS45

a 1262 St-Dominique
dait l'escalier de sa
quand elle fit .un
tombe sur le trottoir. a
serendità son secours." 
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1 LILLUSTRATION lllustration ” COTES datfaires
ol | “ trationn : | Les contes de us
ET Bureaux: 5355, avenue du Parc Téléphone: CRescent 1629 7.-P. Lanctot, B.A,L-LB. ‘

PRIX DU NUMERO: 2 CENTS. | NUIT Ant. Bj Hamelin, B.A,L.L.E.

1 : Abonnement par la poste: $5.00 par année. | . PEUR LA I | |

À “L'Hlustration” est publié tous les matins, à Montréal, par la ‘ | _— oo ’ f 8H Ji i

; Société des Journalistes Canadiens, Inc, compagnie autorisée! Une amie inconnye m'a écrit: mune Ciait située au premieréta- Lanc orxrirameln j

i ° xouv i ébec.| “Ai-j ison”. lui ré-‘ge. ans: d'ailleurs que la cham- ; {

: ÿ, : parlettrespatentes du Gouvernement de la [Province de Québec port Voieison h ue ° bre de sa mère,mais Mme X.... AVOCATS { |

oh Imprimée par “Monitor Publishing Co. Limited,” 5357, ave du Parc C'était l'autre serhaine, au dé. comme elle avait accouvuné, de- | !

CE
it, vers |dix heures, a med i lire, au coin d'une che. : ;

3, ; , lacamongne,dans dna vastefer min ; où elle s'était ré<olue à al-[j Chambres 1008-09 — Tel. HA 1216

, + Lo L INTERET PUBLIC EXIGE. isne transformée en maison d’habi- lumer un peu de feu,dans la vas- 132, St-Jacques 0., Montréal

BE : ; ; Itation, Une ferme jàdis fortifiée, te piece, à la fois salle à mans ! À |

- - - = lcomme il s’en trouve en chaque jetcanesdechaussée grande SRE 7 -

i 2 . ée d ie u au " -de- see _ Le
lo. Le développement de nos ressources naturelles, afin de vallée de gueJurade religion tant ferme. Dans cesalon venaitabou- |= ;

: donner du“‘travail à tou . de tataiHes. Ici paksaient l'été tir l'es-alier intérieur qui con- -

APCE travail a tle monde ; Mme X... et sa pdqtitd fille, sa duisait au premier etage. | SalusteLavery B L L C R bog
,  Zo. La réduction des heures de travail i fille unique, âgée de dpuze an:. “Tout a coup, continue Mme X, s8Pelicliey Valle x

i | L'enfant, fort jolie, nie dit ma cor-, j’aperçus, au haut de l'escalier, ma , : 4

; 30. Un plus grand nombre de parcs pour les enfants. |respondante, ravissante même, at- pauvre petiteXimonz qui, les bras LAVERY & DEMERS a

| 4. L'amélioration de la voirie urbaine. . : tirante et fragile, dvait subi, i tendus et la figure épouvantee, Avocats -Protureurs it

. 2007 . | . Pépoque de la mort |de son père, -m'appelait dansun long gémisse- ‘Aviseurs légaux de 3 is

So. La construction de voies souterraines ur améliorer|quatre ou cing ans| auparavant, ment. de me précipitai, jetant mon L'Association des Marins à ©

not 2 f . pe : - un choc nerveux qui la “laissait livre. Bientôt, je. fus près d'elle. ; ! d

notre reseau ferroviarre. | toute vibrante, trop|sensible, I'i- Alors, elle se mit a crier: «Ma: Canadiens n

> . . magination peut-étre| dévelcppée man! maman! je ‘ne peux plus, Je 4 |

L Illustration preconise ces mesures par le contre-coup du, gros cha- suis sure qu’il est la!”, Un ins- Res. 6459 Tue Christophe Colum |

: grin. À itant, je crus..que, c'était de son Tél. CAlumet 0067-J le

ER. . . . 1 “Te l'adoy -onfie ï ère qu'elle parlait; au moment . 2 St-J El
- MONTREAL, SAMEDI, 18 OCTOBRE. 1930, > Je l'adore, me corfie Mme X., P aralss au Nt Bureau: 29 rue. acques hy

: =F R je n'ai qu'elle au morde. je ne ide son appel je revals, a travers gro) HArbour 4118 - Montrés] ;
2 vis que pourelle et par'le souve. ma lecture, au cher disparu, et : , D

/ > d M. B nir de mon bonheui disparu.” js enfants Souvent croient voil,19-830 J.X.0. i

oeuvre e ° ennett La mari de cette femme que je C5 antomes ot

devine ai intelligente, avait été; Ce n’était point du fantprive de 7    ‘un professeur dont le| nomne vous 50N pêre que Simone avait peur. lon enfance. Hs étaient délicieux.
et de son gouvernement serait point inconnu, [un érudit de, Pile ne comprit même pasl'inter-\ paraît-il. La petite Simone ézou- {7

i - valeur, qui avait es| cependant, TORationque lui fit sa mere a cli; en écarquillant ‘jses lavge- # H

Coa _— grâce à ‘certaine politique, l'esprit j*ujet. Celui qui était la, dans sa yeux. : 4 : p

CF Le résultat des élections fédérales a démontré de fa-jenzlué par des convidtions négati-‘chamore. dans l'obscurité de la" —Tu vois, tonelu: dime Xo. 3
gon péremptoire que I'électorat avait cru dans les promes-|*** de se-taire anticlérieal. Ainsi, Pière, carhé sous le lit, c'était... puisque je devais devénir celle-là, À

tout.au moins de son vivant, l'a- c'était lui. le voleur, Yassassing i : M +x ses de M. Bennett. Et le gouvernementde M. Bennett al i.ic jugs. La leftre que j'ai l'étranger qu'elle imaginait cha- Jem'endormais en me Moquant du
prouvé d’unefaçon, non moins péremptoire, qu’il tenait les sous les yeux le montte plus philo-, Tue nuit, depuis plus de deuxmois —Et maintehant, mämân, que*-
promesses faites au cours de la campagne électorale. jsophe, sincère et déchiré, ayant. ¢t du l'empéchait de dormir,la tionna Simone, mainterant que tu

Il n'y a pas encore trois mois que M. Bennett et ses ©Ntraîné sa jeune éppuve, il était 181120;PATsapresenceventures|*8is bien que ba nes pas devenue
ministres ont pris le pouvoir. Jamais une tâche aussi gigan- 4° 9uinze ans plus lage qu'elle, qu'ici, rien que de très banal|©°'le-là, qui est-ce qui te protège”vals TUN dans la tragédie de ses doutes, A*Jasqu'iri, rien que de très banal. ; ssl à €
tesque ne s était pasée a un gouvernement, dans des condi-ll'heure suprême, porté par un or. Mais, pour rassurer la gamine, Avez-vous Ljeompris| à votre
tionsaussi difficiles. Et jamais, un gouvernement nouvelle-|gueil que j'ai 'rencontté assez sou. ! Mme. X... allume les lampes, se tou Alle Pre mon texte -

. ment. afrivé au pouvoir, a abattu autant de besogne en si vent chez les hommes de sa gé penche 5 force<afille à Tera asu que lui répondre
} ion. i it: ; - au’ jus lit. A est-ce fai : : ur rpeu de temps. nération, il se prit à affirmer qu’il Cer ou ei peine : ; ’accablait. Pui

. . . rie croyait a rien mourut que Simone se relève: Cette logique

|

m’accablait. Pui--
M. Bennett avait promis de convoquer une session d’ur- coeur Lee, raidi deva ry utJe —Je sais bien maman. qu'il n’y |que l'on ne devient jamais celle

gence pour remédier au malaise du chômage. Cette session |Il laissa sans secours sa, veuve, à Personne. Pourtant il est là, dont la vision vous a entraînée

a été tenue et elle s’est terminée en temps pour pérmettre|Je parle de secours |moräl, car chaque nuit. : vers l'avenir, qui dorc peut“prote-
à M. Bermett de se rendre à Londres, pour la Conférence Mme X.... m'indique. deg le dé-. E: Mme X... me confe se: ger ponire la, on it pe on
- 2. . Poe ; y Pou 8 of Jaygart “Caire . ’avouait © 5 ? ' o mor
impériale, ce qui paraissait une impossibilité au cours de la pat,quemilleques Due FEeerie ueRae silence, ou.pebt-être chélscant à; » Ce 9 ' ] es ! s ide angoïs- ; e phobie, avais e- | EINE 5 ani était on. ve. tourmente électorale. ; ; se. 1e prouvée moi-même pendant mon (une volonté qui était en dehors

D 1 » Pa , 207 : | ‘ : Le iepuis que la session est terminée, les ministrés restés! Cette nuit-là, donc] tandis aueienfance. C'est un singulier mira-|de nous, ma petite fill;, mon ame
, a , . ,ye / : ; : : > > a ’ “ * Lov Cau Canada ont eu a débattre des questions délicates avec les battaitles vitres l’Interminable le que de voir renaître son âme d'autr fois m oq “ie Pa

provinces, au sujet de l’aide aux chômeurs. . .|Pluie d’un trop maussade été, la passée dans un être né de vous. pas devenir e € LEV en.

- 5. Et après quel petite Simone, l'enfant de Mme X, Je pri- Simone dans mes bras, je|Pursgue tu n'eq paz devenue celle
ques semaines, on peut dire que tous les points contentieux avait été é ; ici p i vais” “ous jur ‘elie
ont trouve u lati ; - avait êté envoyée aulit depuisila recouchai et la berça tendre- que tu révais” Je vous jure ques

° une solution. =~ Co Iprés d’une heure, et sa maman la ment: “Ecoute, écoute, petite fille, |M'a dit cela, en ces zermes, pres-
M. Bennett avait aussi pris l'engagement formel que(croyait endormie, quand survint lui disais-je, j'ai été comme toi|GUe. Puis. elle serré ses étroites

La hausse du tarif, décrétée au cours de la session d'urgence, bi drame bien simple| et d'autant|ct me suis guérie, devine com-|épaules, et elle a répété: “J'ai

|
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ne se traduirait pas par une majoration -du coût de la vie. plus poignant. La chambre de Si-! ment...” Je m'assis au chevet du|Peur, j'ai si pepr!” Et moi aussi, 1
. , rt «1 Loh ye

Et ¢ . . . § 5 it.” ; l'ai eu peur, monsieur,j'ai eu peut

est été lie est arrive. Lesdroits sur la vitre, par exem- La ‘seüle com ation: à “M me faudrait citer toute cette de toutes les oùs-urités et de tou-
ple, ont été 'diminués, pour prévenir tout abus. les maux dont souffrentles LOUS émouvarite lettre. Je ne le puis,jté> les solitudes. La petite m'a

3 ; He . . ~ = = - ° S . : “a . or HR vy wy J

.. II convient aussi de faire une mention spéciale de l’at-\ples d2puis le commancementdui forcé, halas! à la brievets par le dit: “Tu grelottes, maman! Qu'est-
: tîtude fièrement canadienne que M. B ett a pris à Lon-|monde,c'est la certitude qu’à tra. cadre de ves esquisses, Assise au ce que tu as? J'avais le vide de

des. Ses discours ont donné le ton a la Conférence, et ont serp-nte le chemin. [étroit qui chevet de Simone. Mme Xe lui ese. deet

rcé le WP - . : vers les épreuves et les chagrins €*Pliqua qu'à l'époqueoù elle-mê- (ea crlé: 18y ac un,
© Io ho nes politiques britanniques à aborder franche-|nous ‘mène aux plus Tuxariontos me était une toute petite fille, elle |MAman, j'en étais sufe!” Je luiai

ment e problème du commerce inter-imperial. | © Imoissons. ‘se rarontait, comme Simone de-|répondu: “Non non, mais Ja!
ke . M. Bennett a eu Pintelligence de la situation danadienne,; Quand. enfin, arrive le. jour ou vait le faire sans doute, de belles froid. Béchauffe couA
3 | et il s’est révélé un vrai chef d’État. ’ : notre ame est adulte. [quand nous Histoires dont elle était l’héroine: on elle Ari 0 ES geellemén

«€ rvenons i | sai | ON fais. ; sasi® inter |EN ayant pitié de sa maman, elle
pa 1 la sagesse et cessons Ne fais-tu point ainsi? inter m'a jeté les bras autour du cou.

T4 = de demarder des fleurs a la vie, 'rogea-t-elle. 1 , se! 4

Le depute de Hull NOC: comprenons tout ce que : —Oui, (répondit Simone, je me etele, ma fo "ce de métend: :
- ' i tous devons aux épines du che- ‘raconte chaque jour un chapitre Poreiller ie ; et Laacela

as = Le i min. A ‘d’une grahde histoire que j'ai in- [Ln co Car 15, Ecouter, CCa:
M. AiméiGuertin, le sympathique député de Hull et “whip” du' Et qui, d'ailleurs ést- épargné vente ; ue J ellea Heint1a Jymibre.euequ

Parti conservateur au parlement provincial, qui recevra le chef de Esnaau Heureuse l'âme, Mme X... frémit encore. C'é- “Maman, Bt que !'on dize la
: ; ; , CPS te. rendre que a ’autrefoi igi aman ue «On dise lLPOpposition, M. Camillien Houde, dimanche prochain,ia Hull, est|la beauté et la rich de la Hie anparassaitde d'autrefois qui lui prière?” Ah! que j'ai été boule-
WR jeune homme qui .possède, mieux que tout autre dans cette|*© trouvent dans ses ombres. | LE. ; versée! C'était me mentir à moi-

:{ _ Chambre, la connaissance approfondie des questions ouvrières Les désappoïntements, les dé-j. —Une grande histoire qui se|même, c'était ‘appeler un aurrr

Ï Quoique âgé de 31 ans, M. Guerti ès Zz 8. lsilusions, ls Thahisohs, les ¢-P2%3€ quand tu seras une dame,|dans cette nuit don: mon mari a-
L : YE M, Après avoir été employé dejchecs, les douledrs, Îles deuils Simone? vait chassé jusqu’à x prepre

— a
d

 

+ $
aa

y
——

—
y
r

—
T
P
pa
r

  

  

 

—

  

   

 

 

 

  
ce chemin de fer, ?ard de nombreuses heures à l’étade des|sont com>Ih us pu le divin; -—Oui, oui. maman, quand je|fantéme. Ai-je jeu raison, moz-

} grands problèmies ui intéressent tout particülièrement les oufriers jardinier fera croftrefles lys -de serai mariée. sieur? N'ayant plus d'avenir hu-

- Sesétudes lui nervent à bon escient et il est reconnu comme une|"°10 éme. LC | 7 | —Eh bien, Simone, puisque cet. [MAIN devant moi, j'ai afcepté que
autorité en la matière. Le député de Hull n’est pas de ceux qui _Ç2 sont les- cmbrek qui mous te histoire’ se passe quand tu se- [M3 Petite fille me rerdit, par =a“causent d , 1 X qui|rendent humains. Cerbes, le bon- ras mariée. pui t a naiveté, l'avenir auquel mon ma-

€ ces questions en démagogue ou en communiste. Illes ajheur est :üne chose bien belle. ‘ty 5 ellequetu enventes[TL ne croyait pas. Elld m'a dit: “
dtadiées. et son stage dans les chemins de fer lui u seras celle que tu tnVentes... -

* 405 - } SU permet de mettre Mais, s'il est bon d’être heureux, Ç : ‘fat Tétaic| Quand je prie aves foi, i} m-
a | . d'accord ses principes avec ses convictions. ' + humiai e-, Comprends-moi, ma petite! J'étais n

Les citoyens de. Hull doivent être félicités du choix judicieux |[oyon;
fl est infiniment préférable d'ê- sûre, moi, quand j'avaiston âge, semblequ'il s'en va," Et il <a

L ? . ; us . “L ; s! s’exc . ique Je serais celle que j'inventais Unis Ces 3 | a

0out fait en élisant M: Guertin, car-non seulement le comté de esSeJo amait Au-\et alors, pour me défendre du vo-| Voilà. C'est tout. Quar1 on n'a

sf Mall peut se compter heureux de posséder un représentant aussi Plait, au Louvre; la V
"il contem- leur s le Hi , . pluz confiance ef, son destin...

Mol peut = : ar HLSomeursousle it,dedérangerque BerEME
.| mæeable. mais tous les ouvriers. de In province de Québec lo. cz chef-d'osuvre dy génie hu- : ; _—

1 : — main. Le divin jeu des ombres tour de moi dans l'ubrcurité de la
icés mauvaises que je sentais au- : i

° sur les. marbres anti ! On pi ; isai ;e 3. Im Hues N pièce, je me faisais ce raisonne-|]’ {Billet du. samedi pourraitdiequelesjonbres2° ment avi faut qu cu timporc:|  HÔN- J. E. PERRAULT
| = ï : ? puisque tu seras’ celle-là dont tu ; ai

. y - - | 3 nent, De els orchestres +» TRCOMES S'histoites ta né peux EST AL HOPITAL

Sans l'accompagnement de la;ment mêm igi ns le style gothiqué pas être étranglée, ni assassinée, RE
.| douleur, aucute vi> grande ne!dans rede hxAgimreposeTeaor2tu n'as rien à craindre puisque tu

saurait, être possible. ‘les âmes meurtries. L’adoration,|beauté de mystère. Elfes versent S°T85 céJdeda... Est-ce que tul Québec, 17—Retenu depuis
Chez un être qui a connu lata dit Calyle, est née de la peine la. paix sur nous”. me comprends, Simone? Je mel quelques jours, mar un fort 17u-

æouffrance et qui l'a supporté no-|humaine. Nul homme n’aurait| pu. amas-[SHis guérie d'une imagination... ‘ ha
_biement, il est une sdurce de dou- gy ser les trésors de sepsibilité etT° N'Ai jamais plus claqué des|teay Frontenac, Jhon. J.-E. Per-

“%,._ oeur, une lumidre, une beauté que La beauté des roses dépend de! d'amour capables de ansformer dents de peur, parce que je croyais [rauit, vien d’être - transporté à-{ a'aura jamais l'homme satisfait|l'bumus et des feuilles mortes jo monde ; nul homme h’aurait pu'€N Mon destin. Tu comprends, pe-| l'hôpital du aént-Sastement“de-In vie et de lui-même. dont se nourfissent les racines de rapprocher le pauvre Adam de tite fild? C'est un peu ridicule, hier parce que des médezins on: - |
. On a dit quelquefois que leu} plante. : Dieu, nul, sinon celui| qui avait Mais je croyais qu'il m'arriverait constaté qu'il souffrait d’une lé- -

-wiches, les conformistes, sou-| Des champs de bataille de l-[chargé sur ses épaules le far-|des choses et des choses... gère attaque de néghrite. On
tiens de l'ordre-social sont aussi! Europe ensanglantée | monte un deau et les désespoirs de l’huma-| Et Mme X... oubliant sa-fille]|s'attend à ce que l'hon. J.-E.
ceux de la religion. Rien de plus/souffle religieux qui! balaie les nité. 4 :_|pourpefiser à elle-même, décrivit ‘Perrault sorte de l'hôpital d'ici
faux que cette idée. Le fonde- vieux scœpticismes. ‘FRANK CRANE'quelque pet lés grands rêves de à quelques jours, ’
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8 T'ILLUSTRATION, SAMEDI 18 OCTOBRE. 1930. | | Page 5. J
— = =] : FT : Lu q T1 : ;| Ë

7 i : 9 . ; ; ' - - > .‘“
| : . ; = »vous tue n importe qui pour A - | L |\ Je ) P qui P Au St-Denis ; ne es cou ISses

! trois cents prastres ! |] We 3 d j

: SE ATLANTIC | du cinemaa} . Quinzième article. | l - :

fu a | - . ! ) EN FRANCAIS A par Harrison Carroll
foe Line maison assez basse, dans, vures que l'on vend dan: ve: fa-: ; :
— ‘uns rue proche du igrand boule- meux bazarsz a 5 et 10 cents, bien, Ï . ‘|
=] are Devant le geui! deux ou connus de tous ceux qui von en‘ Clest le film à l’affi : Hollywood, Cal. — 1l y adeux | UN COMPROMISvar... De (connu: ? : Clest le film à l’affiche pour fortune! t à Ca- : Wi , “yr
R L- 4, |t-pie familles nègres, en apparen-|Amérique, deux colliers de perjes. | || . hai fois que la fortune sourit a Lois Wilson, qui n'a pas “tra~

. "co hu grand complet: des papas,ide la mame provenance ei un|pa-, Semaine prochaine. , role Lombard en moins d pres vaillé” pour l'écran depuis on
les: mamans, des négrillons. Les|ravent d'irspiration patriotique: |, . | quinzaine. A Hollywood, depuis] certain temps, fait actuellem
a des reonr2s parlent dourz-'représentañt le président Mac-i Une autre bonne nouvelle qui!la surproduction des comédies(un voyage. dans l’ouest rustique.
BE bre cles Les gosses Kinley avec, au-dessous de l'dfei. féta plaisir à la population de musicales filmées, on, n'est plus! On dit qu'elle veut économiser ;
unsuiyent. en pocssant des gie de cet homme d'Etat. une ns-| neue francaise de Montréal. | aecoutumé à ces choses-là. peut-être aussi veut-elle repren-

| orijoyaux. On sel coche tard cription en puintsvde chainon at-| nf0% Cardinal 2 Jets 3 alle‘ vient de signer un nou-jidre contact avec la natureagres-
ans le “quartier de gouleur”, com. |testant que la brodeuse avai: |dé- fi] >> fra cn exc.usivese, le grand! “eau contrat avec la Paramount, te dans le décor de laquelle e

Me on dit ii. Minuit a sorné de- ploré sa mort tragique. film Tanga, ATLANTIG. Ce ce qui lui assure du}travail pour a tourné des films eeule "
+ rh a ae aul assassina’ avait! est nI une copie, ni une : bonne période. ‘ ‘En tout cas, elle n’e 5dis longtemps. i L'hommie: quiassassina” avait i 1. Ve une : JE 0 A

! P En PEnone qui assas- lavisé sur un guéridon une delces | ptation Jela production an- En même temps,il{ Nent de lui Pet podevient Modes
sina” dit “poliment à la ronde petites crécelles que l'on distribue nique version parlante frais Pur! échoir un héritage| ssez ronde- be Ye la plupart des fervents

\gon{ night. Depuis que ‘nous som- [dans les boites de nuit, afin que! filé . a - SAISE, Jet pour qu’elle puisse ‘se priver li p ent:
gon night. Depuis q ; sant À en (filmée par la même compagnie, ©, ; trävail. Pas bé-[du cinéma. Pourtant, elle, était

éa mes sortisj du théâtre, c'est la les soupeurs puissent‘se CONMAIN- | sous la direction du même réali-| dévormals de tout re ail | tts laguichante, la petite Madge....

> , premiere fais que J'entends 18 «nr plaisir at grand yat [safer allemandE. A. Dupont, forthme lui vient. TRES, TRES MALADEide! sa voix. eur piais st grand. 1. a#al* ‘qu celle qui a été donnée ici au'Ë 5 + , cri
“pendant tout le trajet Harry l'a |pris le jouet et le faisait claquer. | is Majesty et au Prinesss Lai d’une grand'mè-| NM paraît qu’une sérieuseatta
caparé lui parlant à voix basse. Il serait aussi difficile que fas-. se ern vas : | re éconôme, que d’influenza retient yns_ accaparé lui parlant à voix basse. I \ que tas-isenle différence c’est que tout le M Alice {Ralston au lit depuis quelques 3; Sans doute l’incitait-il à des confi-{tidieax de tenter de reconstituer didlogue est en frantais et que | Knight, dont/jours. Elle retient les soins d'u- : Àax, if dendes. ; oo ses phrases, Harry Leu afra- led voles sont, interpretés par les | deb testament |e garde diplômée. Oui, on dit 3

ou- i}  k Pendant ce temps, je cheminais chaîitlittéralément avec“Tg sciefce, plus grands artistes de Paris. | lient dentament De eatsérieusement Ta at 18

hes à côté de son amie aux dents silla patience ef le soin du mtis-} ÆTLANTIC. Qui n'a entendu! vert à Forth Ce n'est tainement 3

bladches, dont lerire puéril étaitite très doux pratiquant un&jex- patler de cette production gran-; Wayne, Texas. [ke ne certain Car parait 2
« Fun que conversation. traction diff elle. . ldidse, de ce spectacle tragique cie vat! aute son mari. Car Re É

Ii Cette jeune négresse (je devais| Or sentait d'aÿleurs que ce Nê- ‘qui est la mise à l'écran de la! 8 coudhée comme a àArlen,ellesedi pense de H‘ay prendre par la suite) est une gre n'était qu'un manoeuvre, qu’il! catastrophe du Titanic. ATLAN- legataire  uni- ard r S a e Si ko pr KE]
° pétipatéticienne assez répardue {avait été ‘entraîné par le destin TI , c'est le tableau réaliste verselle, ' put travail, LA ol woo us |

‘- dates les boîtes du quartier: C’est à pratiquer l’horrible métier de|d’un naufrage en pleine mer, l’a- ® Elle douera LE GonHerreTe 5
tu chez elle que l"“homme qui as. | “gunman’ tireur à la solde de gonie pendant deux heures de Md on er rô- eureux de la ter SAI :

lus sassina” était descendu à la fois'gangsters. milliers de gens. , 3 ‘le à lé= in aux | AUTRE Be ood se 5re par- plaisir et par sécurité, ju- Le passe du tireur Atlantic est un chef-d’ocuvre Vilma côtés de William ||_ Les yeux _ qe v À
tre geant sans doute qu’il était plus, es . ui en: |da| puissance et d'intensité tra-: Bapky. Powell, dans le! fncore une fois vers ie Vom A
e? : ur lui de | “là que Teuty jeune, il avait travaillé gique C'est une réalisation: EE ved, of Stroheim. Le directeur. vient po
0 prudent pour lui de loger ‘à que dans utileusine de Michizan. puis a bl ? à dé-i .. Prochain film de |; d'arriver pour A. chez la bonne Mietresse Elisabeth avait dé occupé Tar une entrepri- formidable, car ce drame dé-lcelui-ci. Le titre prgbable de ce réparer les rê-

dre Burnett, au New Hotel Vincen- se de bootlegging ‘à Miwaukee. Dalhétique, voa— copy film est: “Achetez votre femme’. PP de “Blind

le pes, dansla30eTue et tout au Premier contact ave: !"“urder- haissons jusqu’à présent en ma-' NOUVEAU SPORT D { Husbands!” (Lés
née | out, au rez-de-chaussée, un logis world I la prets Smigré à Chiea- tiere de film sonore et parlant; SOCIET , | marisaveugies)-
té- composé. de deux pièces, autant e fa, Ib avail enugieà MA(français. Ce qui constitue la! Les échos courent, ‘nombreux,! ;

; Ps : ; 0, où il avait eu à s'occuper de à lité du fil ’ d'a-! re rage EUR souvient qu'E-as sse £0, grande qualité du film, c’est d'a-:à Hocllywood, à propos des cou
use que Jen puisse Juger. livrais de bière. Ce n'est pasivoib ‘décri : 5 ones! py ' B.D qoups prise On seyon ivrasons de biere. Ge nest Pas|voir décrit les affreuses scénes: de poings que distribje par ci par rise. Un

à c Nuit de‘cauchemar une occupation‘pacifique sous le jquil se déroulent généralement là Ernest Lubish, le blus souvent ric. avait dirigéhe i . 1. . CL régime sec. Il s'agissait surtotit de !lor qu'un navire sombre. Que contre Hans Kraly.]. qu'il [n'ai- cette prise de
oe y Dès l’entrée, Je suis saisi à la|prctéger les camions contre les ferlez-vous si vous n'aviez que! me pas du tout. | vue pour la U-
me gorge par une ûvré odeur assez in- |entreprises des bandes ‘ennemies. deux heures à ‘vivre sur un pa-. mi it lavant-hier 2 9 niversel.  C%- 2UN définissablé, mais en tout cas) Pou} ce métier, on Vavait natarel- quebot qui coule lentement. Que},Onami demandaitjavant hier à BP tait son chef- 3
Rh nauséabonie, faitede relents d’es- [lement armé. Un jour :l avai©'tiré, {firent les milliers de passagers “Irez-vous au club Mavfair, sa- d'oeuvre, et c'est 3
Je hence ou de benzine, de senteurset il avait montré qu’il n’était pas: de "ATLANTIC? medi soir ? D PAS CEIES M à lui quil doit
es da graisse chaude. Ah! cette 0-maladroit. + _ Une narration du spectacle Et I co de rë . ; a a Joir ci :

; deyr elle me poursuit encore au-| Fl avait ensuite “travaillé” ‘a-|épouvantable qui se joue sur le t l'autre de rép ndre AVEC|} George A e qui -
Ie jourd'hui, comme me poursuit la yee Little Hymie, de son vrai nom |pont supérieur du paquebot, lors- beaucoup de sérieux : ; Bancreft. PR ede aujour- F
a hagtise de cette nuit de cauche-!Weiss, un Polak effroyablement|que| les passagers affolés se pré- | Cela Epend au Et-ce qui se SAVEZ-VOUSQUE. 7

; JI mar que parfois je m'imagine ir-leruel dont ‘certair:: prétendentjcipitent aux chaloupes; est pour; aus samedi Svir ‘7, SE : QUE. ' :
téelle, et qui est vraie pourtant. 1qu'il est linjenteur de la -métho-!le fmoins difficile, tant ce qu’on à, c'est ce qu'on a elle tain- Purnelle Pratt, l’acteur de

; L Qui, dans ce récit de mes aven-|de consistant \à “emmener an pro-,voif, ce qu’on entend est supé- tenant un sport de SE été. Si ça (caractère , fit Jes débute an ‘
pa tures parmi'les gangsters de Chi-!mendde” “to take for a ride” les|rieur à ce qu'on peut écrire com- be passait aucoin d rue som-| Jootba'l en 1899? Il faisait a- K
st Iago, il y a, je le sens, des cho- témoins gênants. me| réalisme. Comme dans ALL'PTe, ce serait un spgrt de co-|lors partie de l'équipede I'Uni- #
de $ez si extraordinaires qu’elles peu-| Hymie Weiss, qui fu: fué par! QUIET ON , THE . WESTERN Aus. . i : ersité de la Califournie du Sud. i
La Yet paraître utrées, exagérées, une bande ennemie, en même FRONT, on ses attaché à pein-; : i

à défnimécs, , : temps qu’un de ses complices, un dre|la peur, la panique, et leffet. = = .. , € , | ;

ai ! Ten ai si bien le seriment que jour qui se prcimenait ave: son|Crég par cette peur et cette parité artistique dati KY proclamé, ; : t
a e applique, chaque fois que je[avocat, W. W, O’Brien “leque! fut niage chez des gens de ceract | neétant leplus Landdrame A l'affiche Ipn- le peux, i donmer-des précisions|lyj.méme grievement blessé”, ai-;tèré différent, qu on agroupé en- mere lus g e - £
ne de date, de lieu, a citer les noms|ait. 4 étonner par son cynizme,|S€ ble, enun cercle intime. h | . à.
le des personrages que je mcs en| Il disait volontiers: Nya la, un vieux ph osophe, En raison d'enga €

pat Cause... quand cela est possille.|| __Je ne déteste pas mon frère, infirme, un prêtre, un Pe € | rieurs, ATLANTIC!ne seramon-| |, ST. DENIS hey
Ire i! vasans dire. mais je ne cherche pas à me trou-| Jeunes maries, un lau + at ‘|trée qu’une serainé au St-Denis: | we Laor ' | Tout ce que j'ai pu voir est te!-|vec avec, lui parce que la derniére URE81 viveur, el que ques pu a et ce sera la premièfe fois que || “Atlantic” =
la, lement en deho: 3 de notre compré-|fais que je. l’ai rencontré, il y a AU apprennent la nquvelle le à tette oeuvre acrirable cet mon- |:
ul hension, de-notre conception de la |s;x ans, il m'a tiré un coup de coll siondu navireavec he an | tree en francais au , public de ; HIS MAJESTY'S

fe: Vie, mème de la vie des ¢riminels, |pictolet... Et ili y avait quinze} JUE- ez le Pe | he = € = (Montréal. Malgré j'importance : ne . y €
la que l’on pourrait parfois croiré|ans que ncus ne nous étions, vus. la résignation en face de la mort, du spectacle M. inal a com-| ji. Nine till Six
e- l’éoris ici :stoi ans queNCIS mia ar majt1£t le sacrifice de sa vie pour celle posé un programme qui compren-| |:A que j'écris ici une histoire roman-| Le frère de Hymie acpartenait d : lés, le prêtre as- ki ¢ i
i déè des bandits de Chicago. Il n’en|; une bande ennemie. intRR ‘quivont Pre le' grales actualités o aa i PRINCESS
2 est ri ‘et je n’ambi- FETE LE ro J tres A . .
a tonnequedemelereporterfi. Un plan diabolique marj ‘infidèle, retrouveune femme. La direction recommande au pu-jjy “Inside the Lines”
pe dele. impartial, enregistrant ce . : évoque oSu- moi; or, Une fille sympathique, et le blic de se rendre à bonne heure|| : |
n- que tes veux nt VU C'est Harry auSroque pour To gai |viveur se tord de frayeur ; en soirée et même enf matinée, a-|| | ORPHEUM
u- | You" better to bed p|éette anc:dote. Le négre. lui. Alla mort torture sea victimes a- fin d'éviter- les fouls, qui mel | “ ”
ue ou bes-er go to sea. |simplement mentionné, ses atta-!vant de les faucher. manqueront pas del profiter de Strange Interlude; must talk with these men. (Tu fe: |ches avez le’ disparu. Ï me parle ATLANTIC, est super-film| cette occasion de vifir et d’em| | :

fai mieux de te coucher, il faut aussi d'un autre de ses patrops.l qui se le réalisme au plus! tendre en françai film uni-|.| CAPITOL ‘a Que je patle a ces hommes) | |yuffy. qu'il chnnut avant, Hymie, QU! |Pousse le réalisme au piu e € Cals, : hot: Ï : . (Duly, quil connul avant Tele ihauy. point, c’est un chef-d'oeu-1que au xonde par/bon sujet et] : “Th îlera”
w : Décor past garçon brene ceDuh en Angleterre, en Françe, en Al-'aussi par sa réalisation | e Spoilers
n : ; observe Harry. II s'oc.pait |de - _ [+ i

/ i Lu petite négresse a obéi aus-|"beer flats? “cafés-hra. series ! 4 Î PALACE 20"
‘a £hèu Bientôt rious éntendrons, ve./tallés dans un appartement 1 . “Old English” _

nant de la piece voisine, sa res.|gagnait beaucoup ardent pat. - 3 x
piratign courte, puis de temps à ; Voir suitea la page 5. ’ | LOEWS :autre jun ‘rire bref très frais. Elle | a ;
tève peut-être: de sa soirée aulrerrr SICAL ; | 3 - | , “The Santa Fe Trail? 5
héatre, de la “Gloria Swanson” TH MU 20° Pour la première fois à Montréal | REGENT
Jepacotille, l’étonnante “danseu-| |

4e” qui fat, dit-on, aux débuts de: | AU WINDSO A | I A N I 1 ( ) © “The Love Career” et
à Vie, cireur de bottes à l’hôtell : ; | . : *

i Drake. Mais moi j'ai devant les; | - | | ; | “The Prince of Diamonds
ENie nègre tragique. + a fallu| Le rochain themien g Version parlante et sonore th RIALTO :

. foutela dipicmatie de Harry. sa|“Delphic Music Study Clu - : Soe La . .

Dust, connaissance del Tamera lieu dans les aglons B et,C de. 100% EN FRANCAIS - À, Dumbells ‘in Ermine” et :
LE ire, “il a loriztemps habité les|l’Hôtel Windsor, le mardi, : ce . : : . : ï- Etat: du Sud” pour le décider à|tobre 1930. ’ Le plus grand drame du Unique— ‘ | The Man from Wyoming”
à fepordre 4 mes questions, Parmi les artistesqui figurent siècle. . ;Ç Formidaïle— | STRAND
: | à pièla où nous nous trouvons|au programme, ce jour-là, men- Un chef d'oeuvre. Réaliste— | ‘La La ”
h: st Pauvrement meublée et, si j’en|tionnons : Mlle Cécile. Préfon- ; . ‘ ; Ni wiul rceny _
E 'Juge par l'accymulatdon de pous-jtaine, pianiste de talent, gagnan- Ure semaine seulement commençant aujourd'hui H:! “Sons of the Saddle”
n vere, notre gertille dormeuse noi-|te du prix Layton; Mme Con Matinée-. … 25e Soirée .…. et 40 I

te N'a guère le goût'des travaux |Mousséau, mezzo-sopranc et M.. — i : — i STELLA
bi ménagers. 20° i Gérald! Christmas, violoniste, Au Attractions supplémentai- | Représentation |!contimue | ; “ Etes |

| Mais coneme- elle c:t femme etipiano, la titre d'apcompagratripe: res. Actualités FRANCE: | de midi et dem} a onze | | Masoeur et Moi”.p , - 1 ;@resse, c’est-à-dire doublement Mme D. Lawley. J CANADA. “L@ Domp- | heures. ATLANTIC passe i
» fquetle, eYe a quand même un Fous les fervents de l'art mu-! teur, comédie. Caricature: | a 1, 3, 5,7: et 9 hres. | GAYETY Cs

uci d'élégance. J'ai remarqué sur sical spnt très cordialement jin-; “UN PUNCH ROMAIN" | 100% parlant français In es .

Ps Murs quelques-unes de ces gra-‘ vités I - y _ ne emt | | Record BreakersE ; Re{22 ; À co ;

oo : | bg
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Notes Sociales.

Les fêtes d rnées  annuelle-
‘ment-au couven: de Marie Répa-
trice au bénéficere de l'oeuvre. 3e
sont ouvertes, jeudi après-midi.
par une partie de cartes organi-.

sée par malame Uline Brien et
mademoiselle Rôse Granger. Ce
soir un sou; er etait servi i
“L'Ajone d'Or”, r-dame Albert
de Lorimier présdait a la table
d’hunneur, loi quires convives é-

titent: M. le chanoine Binette.
M. le chanvir: Vatis, le Reve.
retri Père F.- X. Bellevance, op.)

*+M. l'abbé Poirier, aumônier de
Tinstitution, Thonoralde juge
Albert de Ler-rer, madame AI-,
fred Thibahieau, madame Edou-
ard Marceau. | madame Hector
Barsalou, maicmoiselle P. Gra-
vel, le derteur er madame B.-G.
Bourgeois, M. ¢* madame Joseph
Sawyer. madame Henry Hamil:
ton, peidroiselie EE. Rolland,
madame Cortland Starnes. et

 

madame E! r--1 Rrassard. Les: ; ;
‘aux Etats-Unis.jourré=< ««d Charité se sont ter-

miñéos hi-r soir par le tirage.
——— /

Parmi lds personnes qui as-
sisteront à la partie de cartes
qui aura deu le 29 novembre, à.
l’hôtel Wmiso. au bénéfice des
oeuvres du] Bn Pasteur, scus la
présidence IT-nneur de lady

{}__Himeston: (la baronne Elizabeth
‘Shauzhnessy. lcdy Drurmond:

lady Ho] me lames Charles
Arher. Ant:urs Boyer. T. Bru-

; neau. Lo d4 (i. Beaubien. J. Ba-
cley. Victor Beaudry, J-A.-A.
Brodeur, L4 > ire Brault, P. Bui-
leau  A.-N  Predeur. Jvseph
Beaubien, Pie-vv Beulla. Leuis

  

 
Boyer. C.P Beaulieu, René Bau-
set, À.- Brer-ant, =Elouard
Brion, Kin B: leur et madame
Mar Beu''a . Ma

“Au diner astfrira mademoi-
selle Gabrielle Labelle avan: la
bal de la I rus de la Jeunesse
Féminine, I» v-riredi. 24 moto-
bre. les invitéz sent! mademor-
seHe Germaine Morini malemoi-.

 

    

 

"> Marthe Boyer, Jaques
is weal, Ml Georges) Lafrance.
et M. Jean! C srrain.

Mader - T.-H MoWilfFam  re-
cevra à here du thd le 5 no-!
venrtfe, 4 {cet Rite-Carlton.
n Phanneur de ‘sa fille, Elnise,

débutante '» \a -aison:
| ————

M. M-F Ma rail M. A.-
A. Good-hit4, M et madame J.-

‘Savage. R.-H. Balfour,
M. Hugh Ma-Kav. madame D.-H.!
MacD-ma! 1, M. et madame.

. Heïre | étaient de passage’
an “F-z Lo'z:", à Lucerne-en-
Québec. detniéroment.

 

 

+

Mesdemoiselles  Lagrette el
Lucile Rbbert, recevront à l’heu-
rv du thé € tte après-midi, à
l'hotel Mont-Royal, en l'honneur
de mademoisve Pauline Dugal,
;à l’occasion de son prochain ma-
riage. .

Madame ‘William Hope recevra
à diner, le jeudi 23 octobre, a-
vant le bal de lady Allah, en
I'honneur del mademoiselle Pa-
tricia Budden,

  
Madem iselle Paulette Ledu-

recevra à| diner. le vendredi 24
octobre, avant le bal de la If
gue de la Jeuhesse Féminine. =

 

Mademoi elle Marguerite For-
tier, de Québec, est actuellement
à Montréal, l'invitée de M. et de
madame Hermann Fortier.

1 ——

Mademuiselle Judith Gagnon.
d'Yamaska) est de retour d’un
voyage de! quelques semaines

La partie de cartes de l'As-!
sociation des anziennes élèves!
des SS. NN. de Jésus et de Ma-
rie, organisée en faveur des pau-
vres et des oeuvres missionnai-
res, auta lieu, au- couvent d’Ho-
chelaga, le mercredi 2 2Zectobre.
a 2 heures. Toutes les anciennes |
él(ves et leurs amies sont cor-|
dialement\ invitées. Pour rensei-
gnements. s'adresser au couvent
d'Hechelaga. Clairval 0x03.

 

Mademoizelle Francose D'A-
miour est.actuellement à Ottawa.
Vinvitée ‘de madame Oswald
Soulière..

Ma lame L-P. Desrosiers,
d'Otiawa, | passe ! quelques jours
en ville : )

     

fi

Québec. : ù
Sun honneur le‘Tieut-nant-gouù-

verneur eff madame H.-G. Car-
roll, madalne M.-C. Larue, et
madame Eilouard ‘Taschereau. et
le colonel 1D.-B. Papineau, A.D.
C., assistant à l'‘uverture du
festival de folklore, hier soir, au
Chateau Frontenac,

Mademoiselle Marguerite Lar-
dry. receva‘t à l'heure du thé.
mercredi; en l’honñneur de made-

. moiselle Jacqueline Darveau qui.
"avec M.| et madame C.-V. Dar-
veau, partira prochainement
pour l'Angleterre.

Madame J.-E. “Chapleau rece-'
vait à l'heure du thé, mercredi.
en l’honneur de madame C.-V.
Darveauilà l'occasion de son pro-
chain ddpart pour l’Europe.

| Consultations Medicales
 

A l'avenir il sera répondu sous cette rubrique, a toute

les questions concernantl'hygiène, la médecine, etc, que nos
- lecteurs voudront bien nous envoyer.‘Aucune réponse per-
sonnelle ne sera envoyée, à moins de retevoir en même temps;
que la ou les questions. |unene enveloppe affranchie.

FN 7
Pouvons-nous éviter -

la maladie de coeur?
Suite.

Sangaunun doute, unicoeur dé-

wun autre mais on cpeur sain,
veut facilenment permettre à son
yasteur des: exervives physiques.
issez violents. Sans a
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En regard de la m
coeur pour Jes gens, -re
maturité, c’ésS nous

‘une in-
fe Dion das reins, de la
zr oolisme, et dé la lconatipa-'

tion chronique. Ces donditions
conduisent à, des dégénérescences
des muscles du coeur.
pêchent de fonctionner normale-! les caus
ment, et le conduisent tôt ou tard; fections
à une insuffisance presque com-|
plèt: Le durcissement des artè-
res, et une pression sanguine éle-

. vée, sont dues à ces causes, et

 

i
Pa

A je
|a

 

c
p

a

Ja malade, neut souffrir plus vite he

un dan-

coopération
pendrait }
dies du coeur.

pa [OTe

imme de

produisert, ah “surcroit de travail
peur le deeut. ‘Pour prévenir les
maladies dul coeur, chez les sy- €
jets de 40ant et plus. il faut em-

in oxications, mention-

= hagt. prescrire une die-
te appruyriéd, fonctionnement ré- ’
gulier dés intestins, et somme ,

  

conseiller)Àune vie absolumënt ré-
ulière. à de

Pour t Finer ce sujet, je dois
conseillers à ‘tout le monde, an

ousrions, examan Hériqdique, «chez leur mé-
decin. O8 éviterait par là" beau-:c

tte. de coup d’alixiété et de crainte, et
ia vie dag géns qui souffrent du
coeur. sefait prolongée de beau-
coup. 1. serait nécessaire que:

ui l'em-; l'homme jordinaire. comprendrait
et/la nature des af- ahfants de
u coeur, afin de coopé-: de timbres? on! bien entendu. | 2suffirait aux parents pour en-

rer ave: de médecin, et de cette il ne s'agit pag de-
n avec le médecin dé-‘achats impossiblés por une bour-

: prévention des mala-/£e. modeste! Maï:
tes distingués m'ont assuré qu’en

   

 

    

Le tuile de quelqueteinte qu'il coin

suit denne une apparênce légers ssnie

i va merveilleusement bien à !lS:ant poife nous faire oullier les’

une personne svelte.

soirée que l'on voit ic

  

 

 

Nous publierons aussi sous

cette rubrique, toute deman-

de d'échange de chansons,

; . poésies, recettes et rensei-

gnements.

20° Question. — J'ai deux préten-

dants qui m‘aiment à peu près au-

tant l'un de l'autre. Le premier

est timide et sérieux, jouissant:
d'une bonne réputation et d'une
‘excellente position. Je suis portée

tourer d’une prévenance qui pas-
se inaperçye mais qui n'en est pas

moins vraie. Je le considère beau-
coup et mes parents l'affectionne
teat particulièrement. Le second
est doué d'une moyenne aisance
mais il ne possède aucune situa-

| tion stable. Il est d'un caractère,
2 k enjoué. Iles sorties avec lui sont

3 une: suite de plaisirs et de nou-:
veautes. it trouve toujours quel-.
‘que chose à inventer pour me faire
plaisir. Je ‘m’imagine que la vie
ne serait jamais morose avec lui.
et j'aime la gaieté. Je n'ose m'at-.
tacher à.l'un ou à l'autre, encore,
de peur de faire un choix que je
'regretterai plus tard. \
: Quel est à votre idée le parti
“qui offre le plus de chances de
bonheur ? |

J'ai confiance en vous.
4

Réponse, —Le dhoix d'un é-:
poux est ussingrate pour une

“femme que le choix [d'une carrié-
re pour un élèvefinissant de col-
lège. Les deux demandent une pro-.
fonde connaissance des charges et
5:0 digations qui seront le par-
ge futur en plus &Une notion
ire de l'énoux ou de !h'oarrière,

ve qui fait invariableme-nt
gut! Jo ne connais pas vos
‘er dants, mais je ais porté à

  

 

  

    

  
   

 

que le premicr 4 plus d'ap-
: psy. rendre uns femum-
a.ureuseque Le scccnl D vient un
pv , dan la x

ooan bras -soli
areame d'un coc

; a he-

  
duretés dé cette meme vie que

La rohe de A oY .
; naguères. on trouvait si gaie e

est en tulle 

    

 

De temps à di

collggtion de bm :
uit des sommes!

tait, en effet, q
rectangles de JB

  

   

     

  

 

   

    

  

arrachent commf

 

richent eonsidé |
uné collection à
faire un placemjn:
Assûrément., je
visagerivi cett-
de au double poi

‘fux pas er-

uns‘autre face à let

 

peut dire à. i

dnseiller aux,

si attrayante. Les plaisirs n'ont
reuge, bordée de culle NebintEE aucuns saveur, De plus, Ù
corsage ajusté qui suit les lignes

subtiles de la fitur
décolletage, haut en ‘

prencncé en jarrière. : Ce, dernier temps.

détail est important

mes qui se sont mises; en frais, du-

rant I'été qui vient d
quérir un teint bien

LA FEMME

est salutaire dé suivre les con-
montre un S0ils de nos parents: ils ont une

expérience qui nous manque et’
vant et très- XP hip ) le er Ëqui nous serait for: utile en tout

our les fem- ’ |

 

:se procurant au moment de l'émis-
sion, les timbres. édités par divers,

cuivré. pays, et d’un prix abordable, on,
pouvait Voir, avec les années, ces!
timbres augmenter de valeur dans’
des proportions  -urprenantez.

finir; d'ac-

7 Ce serait done là, pour les en- |
AU FOYER fants. une manière comme une!

autre. de placer leurs petites éco-
momies. Rourtant, si Von nadm 2

“iit dan: pas cetteifacon de voir. l'in:
pente d'une éducatif & collections de <im-

  

res-[poste a pr; bres demeur:= évident.

La: entar: s qui se Uvrent à €
si calme plaisir. pour peu ‘qu'ils y
iprennent goût, sont obli de ss
préac. Uper avec soin de vot

tpn dans le :monte des] par-
“ émétieurs, des colonies qui “in dé-

pendent des ‘dates vl se "ont pr
c Quits certains événements :mpor-
tants de Teurhistoire. On r-pdoche

; souvent aux Canadien: d'ienover
‘la géographie. Eh bien! :. :

cx en fait que cette geag:

: éc viers peuvent len app
plus”

maniputun petit
tongles postaux. et aussi un-

peu «histoire par dessus le mar-!

  

       
 
   

      

  

 

qu:
genre “et

avanlageux. rect

on à la mee
vue du pla- vhé! “Or, ce qu'on a appris ainsi:
ais Ieee :+ jounik. dans sa | jeunesse.
cor r rast ré =!ores ES te grave fans la mémoires bien,

de tous mus profondément que les choses |

:apnrises en rechignant. i

  

e collection | N'y eût-il que cet avantage, i!

 

tenter des couragen le goût des collections|

 

philatélis- de timbres chez les enfants.

J. SAINT-GILLES
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; LE DOMAINE DE LA FEMME |
dorer SaPRESSESESEESODEmasseSOUSSE Aa

i La mode Le Courrier * LA BONNE
‘ : ; ° . ; ' +

| Mondanites feminine CUISINEFem 4° |

> Compote de melon
sans cuisson

(Recette demandée): —yu
la pulpe d’un melon en tr
et ces derniè
rés, de la gross un dé à ar
er. Dressez ces dés de mdion sun
un compôtier; saupoudrez-les lar-
gement de sucre en poudre et ar-
rosez de kirsch. Couvrez bien et
mettez le compotier au frais pen-

 

  

  

 

à son égard. parce qu'il sait m'en- dant 3 où 4 heures. On peut ut:-
liser de cette façon la desserte du
déjeuner. |

UN TOURNOIMODERNE
Un industriel des venvirens de

Paris employait dans ses usines
plusieurs ingénieurs. Deux d'entre
eux courtisaient sa fille. laquelle
avouait les trouver également
bien tous les deux et n’avoir point
de préférence particulière. (Peut-
être en aimait-elle en secret un
troisième ?)

Or, l'industriel reçut derniére.
ment une demande de, projet pour
une importante commande.

II décida de mettre les’ deux
ingénieurs sur l’affafre: celui des
‘deux dont le projet serait agréé,
leur dit-il, aurait la main de sa
fille.

C'est ce qui vient de se produ.-
re. :
Le vainqueur de ce trarnoi

éminemment pacifique,s a époz-
sé. la semaine dernière. la fie
de l'industriel.

Lz concurrent malheureux, qu
n'à pas eu de rancune. fut par
çon d’honneut. ’

 

-

 

Tout s’arrdnge, comme on le
voit, dans la |vie,

La mode
feminine

Le renard argente 

  
Lv‘arrangement nouveau dla

fourrure ajoüfe du chic à ce man-

iteau de drap-noir essentiellement

!destiné pour le mcis de novembre.

Le motif de la cape est d'un medé-
le ingénieux,$ ‘adaptant aux épau-

iles, d'unefaçon si parfaite au‘ele

suggère des manches. La ligne idu
col dépourvue de coilet, possède

une attraction dans les pointes

d’hermine alors que le . reste du
manteau est garni de renard ar-
genté. . |
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A L’ECOLE D’AVIATION
 

 
  

 

UNE AUTRE FEMMEde la “hauie”, lime Pegzy Rea,
qui a décidé de se lancer dans l’aviation. On la voit ici, dans

Cle carlingue de son appareil, à l’école d’aviation Curtiss-
Wright, à Valley Stream, Long Island, où elle suit des cours,
poux obtenir son permis de pilote.

|
ç

.

AMBASSADEUR -

 

ANNIVERSAI

JOLIE INDIENNE

jolie Indienne, Mille

JEN. HOPPER qui vient
c'e plus

e Indienne des Etats-

  

re preclamés la
    

le

Un
      
  

   

qui s’est tenu à

l’institut Haskell.

rente, ‘Kansas. Un grand

bre de concurrenies

ent part à ce concours.

Law-

  

  
 

  

s, dans un concours de

E DE CETTE BATAILLE

 

 

 

L’AVION DANS LEQUEL vaient pris place Bernice Jen-
nings, de Springfield, et Fred Crane, la première une avia-
trice, et l’autre son mécanicien est allée s’écraser sur le sol,
près de l’aéropott de Sprin
vion gisant dans; un champ.

{ ; | : ;
ield. Cette photo montre l’a-

*

  

 

LE NOUVEL AMBASSA-

DEUR des Etats-Unis, au

Mexiqu e, le major J. Reu-

ten Clark, de Sa't-Lake Ci-

| ty, soldat, diplomate, et a-

vocat bien connu. M. Clark
qui est agé de59 ans, était

Cit-on un grand ami de

 

    

LE PRESIDENT HOOVER des Etats-Unis, et son épouse, ont assisté
niversaire de la’ bataille de “Kings Mountain”. Une grandefoule de personnes as--1° l’ancien . ambassadeur

Dwight Morrow. sistèrent à cette manifestation;
S .

VETERANS DE LA GRA DE GUERRE SANS EMPLOI _ |

Tire

pass €CE SCANDALE
 

 
      

  

ij.  , procureur-génd ‘a!,

ui conduit l’inquête fai--

à propos d’un certain!

150e an- l'industrie |

 

eme NEWYORKAIS,

prateurs furent écoutés bien attentivement.

 

de la grande querre. au nembre ge 5.000, se trouvant sans emploi actuelles
Ononcés| par le major Fiorello H. La Guardia et Heywobd Broun. Le rassemblement fut très paisible, p

  

ent, réunis pour entendre des discours
Al ne se: produisit aucun désordre. Les
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Les Stocks ont fléchi sur une
bonne moyenne, hier avant-midi,

sur le marché local, au cours d'une
séançe tranquille. et presque dé-
‘pourvue d'activité, Le volume des
ventes se trouvait de

notant un intérêt plutot
de lu part du pæblic acheteur.

Brazilian
nai Nickel, Montreal Puwer, Do-:
minion-Bridge et quelques autres
vedoitez ont décliné. d'une frac-

* tion à 1 point. Consolidated Smel-
ters se,anontra faible et indécis; |
Winnipeg: Electric ,et ‘ Sherwin-
Williams ‘ont pris
avant Steel of Canada, Cana-
dian Bronze, Canadian Car et
Massey-Harris. accusaient un le-
ger gain sur la cloture précé-
dente. Price Bros se vendit a4412.
apres être descendu à 44, soit un
nouveau bas, tout comme Québec
Power qui toucha 46%.

L'attitude du curb local fut
plutôt semblable à celle de. la
liste majeure, au cours de l’avant-
mili d’hier. Les vedettes n'affir-
maient. pas de grands change-
ments, tandis que Robert Mitchell
fit sensation en flé:hissant à un|.
nouveau bas, soit 4}. Distillers
Corporation et Imperial Tobacco
prenaient des avances fraction-
nelles, tandis que plusieurs au-
tres valeurs, moins recherchées
du public acheteûr, descendaient!

|a de nouveaux baz pour ume as-
sez longue péricde.

Le fléchissement et l'irrégula-
rité, tant à la Bourre que sur le!
Curb, s'accentuèrent au cours de
l'après-midi; la seconde partie de
la séance se déroula dans une at-
moaphère léthargique. Une. bonne
partie des cours  fléchirent de
‘nouveau, quoique les pertes ne
soient pas considérables. Les ve-
dettes accrurent un peu lez per-
tes de l'heure du midi. Shawini-
gan toucha un nouveau bas a

* 54; National Brewerips fléchit à
25% peu avant la clôture.

La plus grande majorité dos
pertes subies sur Île: Curb sont
.<geres, quoieu3: des a*5: cs alent
touché des bas dans certains: cas. |

A TORONTO

Toronto. 17 octobre. — La. sec-
tion des mines, sur le marché lo-
cal, a été marquée au coin de
l'inaztivité, pour la majeure par-
tie de la séance! L'irrégularité fut
plus prononcée pendant l’après-
midi, maiæ: l'attitude générale
était plus affirmée vers la haus-

- se. Dans la plupart dés cas, les
Kaina et les pertes furent peu con-
sidérat!z3,

Une activité favorable s’est
<oncentrée sur le groupe des hui-
les. Mais tous les autres groupe
se ressentirent de l’inactivité dés
primante. oo

Mining Corporation fit sensa-
tion à la dernière Heure. après
une ascension violente: à 90, après
que la rumeur. eut cireulé d’une
amélioration dans ia direction de
la compagnie. Nickel fléchit d’un
point; Noranda- et Falconbridge
ont également fléchi; Abana et
Amulet ont pris une avance frac-
tionneile. IV en fut de même pour
Hudson Bay. i

International Petroleum fléchit
mais toutes les autres valeurs du
groupe des huiles se sont mainte-
nues avec) fermeté, et ieurs
cnt pris :quelqris fractions de
point ex avance. i

WALL STREET

New-York, 17 octobre. — Tou-
te In Hste de Wall Street a forte-
ment décliné aujourd’hui. La plus

grande majorité ded stocks ont
touché de; nouveaux - bas pour
l'ammée; dés millions, de dollars
ont été engloutis. Le volume des
ventes s'est accru de’ l'ouverture
à la clôture. General, Electric et
General Motors ont touché de
nouveaux bas. Allied! Chemical

fléchit de 15 points. Lea plus

gros perdants sont: Consolidated!
- Gas. American Water Works, Du-
pont, Westinghouse Elecirié, At-
‘las Stores, Colorado Fuel, Anfe-
rican Bank Note, International

Harvester, Atlantic. Coast Line,
Sparks, Withington, Chrysler,

' Sears Roebuck et Dupont.

ji |
fs  

"UN MILLE A LA MINUTE
|
1
Ï

|

 

beaucoup | ;
inférieur à celui de la veille, dé.

limité!

Traction, Internatio-:

| ‘une légèref

 

i

!
|
|

 
UN MILLE a la minute,
voici: ce que fit" Charles M.
Murphy, avec la bicyclette
que l’on voitici, un ancien 

t

i

i
i
i

CORTLAND

modèle de 1870. En 1899,
à Long Island, il parcou-

| rant la distance d’un mille
ien 57 secondes et 4-5.

 

AEENEGUTE
Avant. de mourir, il incrimine

sa compagne.

 

 

St-Hÿacinthe, 13. — O:borne
Royle, ‘al’as Ray Cortland est
monté ‘sur l’échafaud, hier ma-
tin, à 3h. 45 et quelques instants
apres, jil avait payé sa dette à
la sc-ifté. Royle était acccmpa-
gné du pasteur Hammond, cha-
pelain de la prison de Montréal.

Royl¢ avait été trouvé coupa-
ble du: meurtre de Mark Ward,
âgé de: 72 ans, le B janvier der-
nier et il avait été condammé à
la poténce par! hon. juge J.-C.
Walsh. i :

Reyle, qui était âgé de 22 ans,
était réarié et père d'un enfant.

Le coriamné eut un moment

vait pqs été accordé, mais après
avoir pasri la nuit en cempa-
gnie dù pasteur Hammori et de
ses deux -gardes, il gravit d'un
pas ferme les ‘18 degrés de la

et Marvolsia
Le igibet était entouré de

Krandes toiles grises, de scrte que
la curipsité morbide des gens ne
fut pas assouvie.

Royle, lors ‘du! procès ava’t
pris toutes les responsabilités,
maisavant de:mourir I dit une
déclaration æssermentée incrimi-
nant Laura Wihite, sa compagne.

AU CLUB OUVRIER
- POLITIQUE -

— PREFONFAINE
Il y bura grande assemblée” du
chy Ouvrier Politique Préfon-
tair> là 20 octobre au soir, à 8
heures précise en sa salle ordi-
haire de réunions, 2192 rue Dar-
ling. Tous les membres et les ci-

 

 

représentants des autres clubs
ouvriers sont cordialement \invités car il ¥ aura A discuter plusieurs

L'ILLUSTRATION, SAMEIL
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* Une nuit effro

€. ‘pas farouches, jIl :
[rent et ennemi qui

-|Horton a été

de défaillance, jeudi soir, quand :
on lui apprit que la sursis -n’a-;

p.tersé, ol lattendait le bour-!
reau Arthur Ellis, le shérif J-
Cormier, le géôlier R. Piché et lets automatiques |adaptés à des,
les détectives provinciaux Pagé crosses dont l'armée allemande é-

toyons du quartier ainsi que les,

TE EONnein a

I. 18 OCTO

LES PIETONS
SUR LE PONT VIAU

Grâce à la ccupioisie de la
:; Dufresne Construction Company.
les piétons pourront passer sur
le pont Dearoshes, de 6 4 8 heu-
res Ju matin, et de 5 à 7 heures
du soir à partir |d'aujourd'hui.

 

: | Toutefois, les Ipiétgns sont ‘aver-
à leurs ris-'tis qu’ils le deror.

ques ot périls, et
la. compagnie ‘n’en
ment responsatles. .

yable . .

Suite dé la [page 5.
que dans scx “beer
vait non seulémen
(mousseux € frais,

Il ax

hue la ville et
seront nuile-

 

des steins
mais des girls
ait un concur-

‘appelait Hor-.
:ton. Il voulait le tudr, et n'arrivait
[pas à le trouver. L'autre était aus-
‘si yn] malin quj savait-se cacher.

Harry se tourne {vers le négre.
—N’est-ce pas. quand tu étais

avec :Duffy, ilne di pas content
parce que vous né pouviez pas
trouver Horton...
—Horton? fait

| -nègre.
—Oui. le 2 q

 

tupidemen: le

le vou: devie7
“rat on the [spot] “laisser sur, .
place”. Ï

Alors le nègre sbudain-z> sou-
vient. Cui, “Mr Duffy” “il a le
jrespet des hiérarghies” était as-
sez fumieux de; cette dé:eption.
—Furieux, je comprenJs, s’écrie

Harry. Il en éthit venu à dire ceci:
“Puisque je ne/peux. pas tuer Hor-
“ton, je vais ât-assiner sa mère.
“IL viendra. sûrement à l'enter-
‘“remer.: et là je [l’aurai.” Mais
Duffy a été tué avant de pcuvoir
ex!uter ce plan ingénieux. Dans
le’ métier de gargster on ne peut
jamais faire de projet. Le plus
drole, c'est que je [crois bien que

é lui aussi et qu’à
l'heure actuelle il|n’y a que sa
mère qui soit [encore vivante. La
chère vieille dâme p cs de la pei-
ne. | ;

Le nègre ne paraît guère appré-
cier la savoureuse bt horrible iis.
toire d’Harry. [Il continue a jouer
avec sa crécelle. Cet homme qui
donna la mort /“i!l avoue que c’est
souvent qu'il tira juste”, n’est pas
un tigre, c’est! un lenfant, un en-
fant atroce, qui obéit àqui le paie.

HU est 1a, un vague sourire aux
lèvres... Il ne sait même pas qui
je suis... II Tépor d passivement
et en apparence cans rétirences. Il
n’a dessein ni |de m’étlouir, ni de
m'’effrayer. Pour qu’il s’anime un
peu, il faut lui parler d'armes à
feu... Là

 
Un vrai “bijou”

Lächant enfin sa|crérelle, il m'a
montréson. pistolet — une aim>
très longue —jcomme une élégan-
te montrerait un bijou..ll a ajouté
que chez lui ‘ill poss: dait un beau
sawed off gun! ‘““fusil-szié”,
Le sawed off gun e:! une des

armes qu’emplpient “e plus volon-
tiers fes bar lit: de) Chi:ago. C’est
une carabine ide modèle normal
dont ils coupent une partiedu ca-
non c: gne partie de la crosse, de
‘maniéreid la raccoyrcir i peu près

 
‘91.< proportions de/l’ancien mot z-
queton, ou a èel'e

tait jadis pouryue.
| Les gangstets apprécient la jus-
fesse Je tir de -ces armes dont
j'avais vu les modèles à la station
centrale de lice, dans “State
Street, et parmi les pièces à,con-
viction que clagsent et cataloguen:
les aïmables jeune filles emrplo-
yées dans le bureau du coroner,
au City Hall, par le do:teur Bun-
derisen.

. .L'évocation du sawed off gun a

lève. Il imagide qu’il a la bonne
autaine d'en tenir un ertre ses
maing E morisre {comment il le
tient, [il tire une balle hypothéti-
que, puis deux, puis trois.
I me ri;igne] € en même

‘tops je le plain de tout mon
coeur. Un jourj
bien placée le
jours.

lui fussi, ne balle
couzhera pour tou-*

“Pour trois feuilles” :
Alors, pour tot ne reconnais-

se pas son cadavre,|ses meurtriers
le feront disparaître, les pieds
liés par quelgde corde métallique,
ou is lui braleront la figure et
les mains ave” de l'acide. Ce sont
la pratiques gourantes chez
gangsters, qui torthrer- meéme les
vivants quand jis
racher un secret.

  

veulent leur ar- questions très importantes.) Qu'on
se le dise. ‘ i fant ne s'émeuHarry hg

Fy
“ +

Flat:” on *rou-

de .ces pisto-:

suffi pour anner |le nègre. Il se!

BRE. 1930.

+

 

HOROSCOPES
SAMEDI 1s OCOTOBRE

..Etant né le 1% octobre, vous au-
‘rez vos heures de chance entre
‘6 et 7 hebres a.m., 11 h. et midi,
et K et h. p.m.: par contre,
il faudra;Agir avec prudence et
'circonspection entre 8 et 9 h.
am. et 2a 3h pm.
Les influences astrologiques qui

régissent votre destinée sont
nombreuses; vous pouvez vous
compter au nombre des heureux
“mortels. Ces influences vous fa-
‘vorisent et joueront an role pri-
“mordial dans le cours de votre
existence. M s'agit simplement de
“suivre léurs commandements.

Les enfants qui naissent au-
jourd'hui seront doués d'un grand
‘talent pour l'étude dessciences
mathématiques; Ils seront portés
naturellement vers l'étude des
sciences qui se:concrétisent par les
(chiffres. Ils trouveront bientôt le’
{mystère des combinaisons numé-
i riques et ne tarderont point à se
‘lancer dans les affaires où ils
‘auront des succès inimaginables.

- Vous possédez en premier lieu
une profonde psychologie {de
‘l'homme, ce qui vous assure un
rang bien en vue dans la société.
Vous deviendrez plus tard ce
qu'on appelle un meneur d'hom-
‘mes. Vous avez. des aptitudesa
l'état latent: il convient de leur
faire donner tout leur rendement
;par une étude quotidienne des
;sciences qui traitent de l'humani-
\té:. Vous acquerrez une télle sû-
!reté de jugement que l'on vous
;soumettra # souvent, dans votre
{ entourage! les cas litigieux, et

‘chacun s¢| ~oumettra à votre dé-
cision. gi

U Mais, Hest en vous une secon-
de natüre. cachée pour tous, ex-
|cepté pour quelques-uns de vos
lintimes. Cette-nature: vous sur-
prergt*parfois vous-même, tant
ses c¢mmandements sont impé-
rieux; Ellé vous conduit insensi-
blement, mais sûrement. vers le
romafesque et le sentimentalis-
me. À certaines heures, vous vo-
yez tout .en rose; vous échafau-

hypothèses qui s'affirment tout à
votre avantage. C'est comme une
espèce de duess intérieur contre

a

 
dequelil faut s'armer par le ju-
gement, et la suppression de
toutes les [aventures par trop las-
cives ns leur conception. Il
faut réagir par l’action et le tra-
vail.

dez des projets mirifiques et des|

|

DIMANCHE 19 OCTOBRE
; Les personnes qui sont nées le
*19 octobre auront des heures trè-

| chanceuses lentre 8 et 9.15 a.m.,
12 h. 30 et 3.30 pm. et 9 à 10.30
!p.m. Les héures de danger vien-
idront entre 11 et midi et 11 h. p.
"m. et minait.
1

; Les figumations _ astrologiques
{annoncent pOur:les. personnes dont
{l'anniversaire de naissance vient
aujourd'hui jdes choses qui peu-
vent réjouir les unes et plonger
les autres dans la consternation.
Tout dépend du tempérament de
la personne Celles qui chérissent
l’inactivité paisible seront fort
{décues, tandis que les personnes
pleines d'énergie et de fougue
parviendront aisément à la- réali-
sation de gv rêve.

 

L'enfant né ce jour sera dote
id'une nature courageuse; il mar-
chera. droit
{de rares exceptions, il fera l'or-
Rueil de sa famille. Il n'est pas
appelé à faire de grands exploits,
mais tout simplement à bien fai-
re, soit son bonheur et celui des
autres, 3

- Vous n'avez pas ce qu'on ap-
pelle spécialement. le sens com-

même doué d'un génie difficile à
détailler, et qui vous permettra
de réussir en. affaires. Si vous
avez de l'initiative; si. vous vous
reconnaissez assez de courage
pour surmonter les obstacles- de
(la vie, le sucès vous est assuré
Si, au contraire, vous préférez
‘l'inaction aù mouvement, vous se-
rez ce qu'on désigne sous le nom
d'échec, Non pas un déclassé, mais
lune personhe qui n'aura pas eu
le courage de vivre, même conve-
‘nablement. ;

  
|

Vos connaissances présentez
isont assez tendues pour quevous
;M’ayez pas le recours d'invoquer
le prétexte |de l'ignorance. Tout
dépend donc exclusivement de

 

votre natu

Les aventures vous répugnent.
tandis que d'autres les recherchent
avec constance. Votre bien ou vo-
tre mal peut dépendre de cette
vigueur ou de cette apathie. En
mariage, vous serez heureux ou
milheureux; selen que vous pren-
drez votre part du fardeau con-
jugal. ’

 

 

(Suite de

tional Breweries, et s'ils le fo
prenant

teillée à 1$17.50; quand nous
tion de la main-d'oeuvre, par

sons que le stock -est vendu

l’autre du pays?

_ Non. Et nous donnerons,
série, le remède qu’il faut a

 

COMMENT LES TRUSTS

ment unrem,et il sera aussi, certai

.…...

la page 2) : moyenne) approximative de 13.6 fois ce que révélent les
recettes? Si tous les autres manopoles font comme le Na-

nt depuis 10 ans, est-il si sur-
enan e cela que nous subissions les conséquences d’une

crise industrielle? Quand nous voyons le prix d’un baril de
bière fixé à $11.50, et celui de 25 gallons de bière embou-

constatons partout l’élimina-

pe le grand essort de la machine -

qui fait de l'homme un esclave; et quand, enfin, nous réali-
à un prix 13 fois plus eleve

qu’il ne devrait l’être, devons-nous être surpris de, cette
crise économique qui sévit malheureusement d’un bout à

dans un autre article de cette
ppliquer. Car il y a certaine-

t appliqué.
 

 

guère. Coxme il lui demandérait
Pheure,il}
question: |

—Combien me prendriez-vous
‘pour tucr quelqu’un who did me
wreng “qui m’a nui”?... Vous
savez, je ne suis pas ri:ha, ne
me demandez pas un grand.
Un grand,c'est mille dollars.
Le nègre hoche la tête. -
—Well, I think for three leaves.

“Eh bien, je pense que pour trois
feuilles”. Cx

Trois feuilles, c’est trois cents
|dollars. Et dire que l'on prétend
que lavie est chère en Amé:ique!

entremélé de digressions sur les-
quelles je passe, n’a que trop duré
Je ressens une lassitude totale.
L'abominatle odeur est devenue
intenable. Je veux sorti, m'éva-
der, oublier un peu...’

Or, c’est quelques heures plus
tard que,j'hi fait, sousla cor juite

 Whitson, la ass
abattoirs.... les stcckyards...
J'ai entendu le cri presque hu-
main des pores qu’on pend tout vi-
tvants, avant de les egorger. J'ai

I

1 
(pos au nègre cette

. L'aude va luire. Cet affreux en-
tretien coupé de longs silences, !'

‘d'un des diresteurs. | M. R. M.
los: ique: visite aux.

va tomber | les boeufs sous ‘les
coups de” jerlin infailitles. Cela
m'a moins impressionné que la jms’
noeuvre de l’imaginaire sawcd'off
gun. Et les nègres qui tuaient
m’ont paru des garçons fort duux.
Cher M. Whiteon, à l'issue de

la. visite, vous m’av
| jeuner. Vous avi:z |ce jour-là un
hôte de miatque: M. Albert Roper.
secrétaire général e la commis-
s.cn internationale de navigation
aérienne. |

 

 

demar-ié si la vue de tant d'héca-
tomides ne nous avait pas retire
l'egpétit. - ‘
Je vous ai’ répondu: ;
—J’ai vu plus atrpce cette nuit.
Vous comprenez, maintenant. —

(A suivre)

 

    

   

l AUX INVENTEURS
NOUVEAU L'VRVENTEUR

1 MANDELEMvOYÉ SUR DEMANDE vue
    

  

  a

 

dans la vie, et, sauf

mercial. Mais vous êtes tout de

retenu à dé- -

+ = Ç -
Ironiquemen: . vous nous avez   

&i
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L'ILLUSTRAT
 

|LE RADIO|
CFCF — Marconi

: 11 h. Mélodies du matin.

 

température.
th, L'heure du Trépuscule.

"7 h. Fermeture dp ma.ché.
be h. 10. Rapports de
8u_camp.

7 h. 15. Purple Cirele Address.
Animal Welfare.
:7 h. 30. Orchestre du
oyal.
jy 30. The Revellers.
» h. Musique de studio.
11 h. Température et l'heure.

Mont.

iB h. Heure Sheriff’s Breakfast,
; B. S.
“io h. 30. Ouverture de la Bour-

#10 h. 45. Columbia Musicale.
Rapports, température pour
l'aviation.
{11 h. Menu du jour.
:11 h. 15. Nouvelles, tempéru-

ture, Musicale Columbia.
a h. 30. Les stocks, Montréal

| New-York.
“ia h. 40. Orgue chez Ogilvy’s.
15h. 45. Causerie: Jules Massé.
6 h. Nouvelles, température,

8 maire.

6 h. 10. Disques Columbia.
17 h Harold Leonard -— Hôt:!

Windsor.
j7 h. 30. Rex ‘Battle et son or-

chestre du Royal York, Toronto.
# %. Canton Post Band.

9 h. Atwater-Kent
Radio Audition.
40 h. à 10 h. 30. Lucerne-en-

Québec.
11 h: à 11 h. 30. Jack Denny

et son orchestre Hôtel Mont-Ro-
yal. '

National

Postes Canadiens

CKGW — Toronto — 434.80 m.
[6 h. 15. Black et Gold Room

Orchestre.
I 6 h. 30. Musique een dinant.
‘6h. 45. Le concours Chrysler.
: h. Amos et Andy, N. B. C.

" h. 15. Temple Travels.
h. 30. The Fuller Man,

; h. Silencieux.
" h. 30. La famille Picard.
h. La flûte d’argent.

Sh. 30. SHencieux.
10 h. Lucerne-en-Québec.
il h- Geo. Wade et ses Corn

Hushers.

| Postes Américains

WEAF — New-York—454.3 m.
10 h. Orch, Lucky Strike. — B.

A. ‘Rolfe.
11 h. Le troubadour de la lune.
11 h. 15. Duke Ellington.
12 h, L'orchestre de Bernie

Cummings à l'hôtel New-Yorker.

wiz — New-York — 394.5 m.
9h. 30. Dutch Minstrels.
11 h, Slumber Music.
12 h. Orchestre de Marty Sto-

ne,:

P
E
T
T
I
T
T

10 h. Heure Paramount-Publix.
11 h. Entretien avec l’observa-

teur du “New-York Herald Tri-
bune”.

11 h. 15. Orchestre de Will’ Os-
borne.

11 h. 30. Guy Lombardo.
12 hi Bert Lown.
12 h. Nocturne — Esther Leaf.
KDK A—East-Pitts. — 205.9 m.
10 h. The Cub Reporter.
10 h. 15. Broadway Lights.
10h 30. Miniature Theatre, N.

11 h. 02. Teab Erry Sport Re-
view,

11 h. 15. Messages aux Explora-
teurs.

WGY—Schenectady — 379.50 m.
1 h. Heure Lucky Strike.
1 h. Grand Boulevard
an

11 h. 30. Orchestre de danse de
Bigelow au Central Park.

WÈW — Cincinnati — 428 m.
16 h. L'heure Canova Coffee.
10 h. 30. Variété.
10 h. 45. Les Hawaiens.
LH h. Orchestre Castle Farm.

h. 30. L'orchestre Greystone

of Minuit, Musique de danse avecFees

u
e

de Vincent Lopez à

1} h. 50. Chefs-d’oeuvre de mu- ta paroisse

Ia balle

(KAC — Montréal — 411 mètres

& h. 30. Hôtel Ritz-Carlton. .

WABC — New-York — 348.60 m.|

UN ECHEVIN ACTIF
|

| L’échevin L'Archevêque a ‘obte-
|nu du comité exécutif, l’assuran-
ce que le boulevard ‘St-Joseph,
lentre Fullum et Papineau, dans

St-Pierre-Claver, sera:

 

sique. lexproprié des deux côtés de la
12 h. 30. Musique en dinant. |p. pour permettre la subdivi- -

; 1 h, Cours de la Bourse. ; sion des lots, afin que ceux-ci
2 h. L'heure Wilder Radio. taient front sur le boulevard.

+; h, Programme Ross Hall. | Cette amélioration a été réclamée|
; 4 h. Programme Better Servi- | puis de nombreuses années bt]

ce. ; SdhaccR |! neiennes administrations, |
“5 h. Musique Hartney's Eventis qui soht responsables de cet état

de. de choses, n’ont pas daignéLe
"5h. 55. Programme musical et! vendre aux désirs des citoyens

jdu quartier DeLorimier.

 

Edouard Thomas |
ef la femme Nantel

“ iront aux Assises\

Mont-Laurier, 18.—Le petite
ville de Mont-Laurier était hier
le centre d'attraction de tous les
curieux du district:
la, veille, venant des villes envi-
ronnantes, regongegient de pas-
sagers, cé qui a créé un entrain

|

les trains de!

ON, SAMEDI,

JLE REPORTER LINGLE/
Ce 4    

i
|
}
|

 

i
i

ALFRED J. LINGLE, re-
porter dans un journal de

Chicago, qui a été assassi-
né, il y a plusieurs semai-

nes. L'on croit |que ce
meurtre sera éclairé par la

confession de Frank Bell, peu ordinaire. Tout cet émoi é-
tait causé par l'enquête sur le!
meurtre de Nantel, un restaura-
teur de l'Annoneiation, et qui al
tenu responsatles Mme Nantel)
la veuve du défunt, et M. Edou-
and Thomas dit Tranchemonta-
gne. À 8 heures, des’ groupes de
curieux encombraient lès abo
de l'hôtel de ville de cet endroit

de personnes se pressaient sur
des lieux. |

Les détectives Louis Jargail-
les et Hector Dorais, de la poli-
ze provinciale, sont venus tés
moigner à l'enquête. Cette enr
quête a soulevé un tel intéré
qu'on a vu des parents fai
garder la maison par leurs en
fants pour y -assisier. Les incul
pés devront subir_ leur proce:
aux prochaines assises tenues i
Mont-Laurier. 
A 9 héures, plusieurs centaines}

qui prit part à l’attentat

contre ce journaliste.

 

Tentative

de suicide
 

Sarah Rothweill, âgée de 21:
ans, 2000 McGill College a été
transportée à l'hôpital Western,
après s'être empoisonnée avce des
pilules antiseptiques. ‘ Elle a été
trouvée sans connaissance, dans
sa chambre par la concierge. D'a-
près le lieutenant Walker et le
sergent Lalonde, Mlle Rothwell
n’était pas en bonne santé depuis
quelque temps. Elle sera gardé:
à ‘l'hôpital par la matronne de
la pelice'et dés son rétablissement
ele devra comparaître en coûr, LE CABINET [

PROVINCIAL
ET LE CHOMAGE

Québec, 18.—Selo une déci
sion. du cabinet prbvinicial, on
créera un comité “spécialement
{chargé de s'occuper de la distri-
{bpticn des Konds donnés À la
; prevince de Québec par le fédé-
;ral pour remédier à la crise de
| chômage. Ce comité assure-t-on,
sera formé d'hommes ‘cc-irpétents
jen la matière. et qui sauront
| discerner les endroits.où les be-
| soins d'assistance se font lé plu:
l'impérieusement ‘sentir.

Depuis que le gouvernement
‘Taschereau a décidé d'acceprer
| l'offre d'Ottawa; les demandes
les requêtes, ete, pat viennent;

| par centaines auk bureaux: mi-!
nistériels. Si le procureur-géné-
ral tentait de contenter tout le
monde, i} ferait.comme dans la
fable: il ne contenterait person.
ne. Or done. ce comité dont à
est question, et dont les mem-
bres seyont nemmés sous peu,
auront, pour tâche de voir les
erdroits où le mal est véritable;!
de sorte que l'argent destiné à
sculager la’ misère aura moins
de- chance d'être destiné à d’au-
tres fins.
Afin deèconzlure l’ercente en-

tre le provi rial et le fédéral, M.
J.-N. Franfoeur, ministre _ pro-
vincial des travaux publics, se
rendra sous, peu dans la capitale
pour rencontrer l'hon. “Gédéon
Robertson, ministre fédéral des
mêmes travaux. °
Toutes les demandes de tra-

vaux qui seront désonmais fai-
tes au gouvernement de, la pro-
vince de Québec seront spumises,!
on l’affirme du -moins, au comité’
dont nous parlons plus haut.

 

  
 

 

1

_ 12 h. 30. Doodlesockers.
“1 h. L'orchestre de Castle Farm.
WOR — Newark — 422.30 m.
10 h. The Three Cheers;
10 h. 30. Diner à l'Hôtel. Com-

modore. Harry Hersphield.
11 h. 30. Musique de

Moonbeams.
WPG—Atlantic City —272.46 m.

10 h. Orchestre de danse. Au-
ditorium Hall.

danse

: suicide. Son état n’est pas grave.

Reduction des droits

sous l’acousation de tentative de

sur la vitre
 

Ottawa, 17. — Afin de proté-
ger surtout le consommateur, le
gouvernement a décidé de ridui-
re au méme pointqu’autrefois, les
droits imposés sur la vitre, à la
dernière session. Les droits .gé-
néraux seront de 12'2 pour cent,
et ce tarif prendra effet immédia-
tement. .

SERVICESPOSTAUX
OCEANIQUES

Date

22 oot.

Paquebot
Aquitania

18 OCTOBRE. 1930.

"y

i

ÿ

M. SAVICNAC ECRIT
AU MONTREAL POWER
Au sujet du repos dominical.|

pos du dimanche,!l’échevin, J. M.
Savignas vient d'envoyer la lét-
tre suivante à la Montreal Light
Hzat and Power; :
Morsieur le Gérant,
Mor:real Light, aand P.“cote
rue Craig-Ouest,J
Montréal. {
RE: Travaux exrétutés le diman-
che.
Cher monsieur, i QU
La population | des (SaineD rs

Afin d'obtenirwhrespect du he.

 

  
  

Saint-Jean-Baptiste et |[Saint-D
nis de Montréal ‘un ma
vais oeil les travalix que vous
vez exécutés, dimanche le 5
tobre, au coin desirues Rachel rt
Saint-Denis, ainsi| que dimanche
le 12 octobre, aul coin des rues
Mont-Royal et Saint-Denis. |
Au cours des explications que

vous avez bien voulu nous don
ner vous nous avez laissé ent
dre que de tels travaux étaient
urgents et nécessaires pour la
transmission de l’Électricité dans
les nouveaux fils, aussi que cet
amélioration intéréssait une par-
tie du district noid. Vous avez
aussi ajouté quéde tels travaux
ne pouvaient être faits ‘durant
la semaine, attendé: que vous a-
riez été obligésM l’é-

 
lectricité, arrétant; ainsi le com-
merce et le travail
nombre de manufactures.

{des Préliminaires,

dans un grand il,

Fe

À PROPOS DES
MAISONDE PAR

Il y a quelques semaines, la
; Falive provinciale saisissait dans
june maison de la rue St-Urbain,
plusieurs appareils téléphoniques,
€t ‘des documents sur lesquels é-
tatent inscrits les réssultats des
courses. J. Paquette, propriétai-

 

tre de cette maison, fut arrêté, et
comparaissait, hier après-midi,
devant le juge Monette, en Cour

sous l'accusa-
tion d'avoir tenu une maison de
pari.

Le constableChs. Forgot, de la
"| police. provinciale vint rendre té-
moignage et raconta comment fut
effectué l'arrestation, et enuméra
ce qui fut trouvé dans le loge-
ment. Me Cohen, qui- défendait
l’accusé lut dans.le code, la ‘aéfi-
nition d’une maison de jeu,puis
déclara que rien dans le témoi-
gnage du constable Forget ‘indi-
quait qu‘une maison de pari était
en opération en cet endroit.

Le fait d'avoir’ des cpiaris
contenant fes résultats’ des) dif-
férentes courses de la journée ne
veut pas dire qu’on tient une mai-
son de pari. We Cohen, en :mê-
me temps exhiba alors une copie
d'un journal dans lequel se trou-
vaient les résultats des courses.
“Jo peux donc dire,’ Xa-t-

ue la cour est une maison de
pari”. C’est la même chose! qui

-js'est produite chez Paquette,
t'puisqu’on l'accuse d’avoir eu chez- N’étant pas ex dans la m

tière, je veux crop que tel e
le cas. Cependant, afin que le pu-!
oblic soit bien au cqurant et com- |
prenne. que les travaux qui ne
sont pas d'urgence immédiate et]
que vous exécu : à l'avenir let
dimanche ne peuvent Vétre la se- |
maine sans de 1 i
nients, je désirerats
mais, dans de tels tas, ‘vous com-|
muniquiez, pas plus tard que lle
jeudi précédant le dimanche, avec
notre surintendant |dy départe-
ment de l’Eclairègé à l'hôtel de
ville, monsieur Arthur Parent, a-
fin qu'il puisse od lui-même

  

la question etfai
Comité exécutif de Ja cité qui déci- ‘cat de la Nouvelle-Exosse, viendra

‘rester à Montréal, où il pratique-
ra sa profession en société avec
MM. Mitchell, Kearney et Du-
quet, firme légale, autrefois :di-
rigée par feu le Énateur Laflam-

me.

dera en dernier res ort. Le public
ainsi averti serait imoins surpris

sonne.

Je comprends € pendant qu'il?
est toujours de vo devoir de
répondre sur-le-c   

 

force majeure.
Daus.tous les cas io il y a’né-;

cissité de travailler le dimanche,
les travaux devrai être ‘effec-

 

et n’imputerait de |blame à per-:

\ np aux trae]

vaux résultant accidents ou de’

lui, Ces résultats de courses.
Le jugement dans’ cette cause

"sera rendu le 24 prochain.

 

Le colonel Ralston °
pratiquera le droit

dans notre ville

“Le colonel J. L. Ralston, ancien
ministre de.la Milice dans le ca-

TAPOrt AU inet King, et depuis 27 ans avo-

En plus d'étre un avocat fis-
fingué, un politicien d'expérien-
ce, M. Ralston es{ aussi un mili-
taife de carrière ayant ‘servi tout
le temps de la Grande Guerre
comme Major dans le n5e batail- 

gieux dans la mati
J'ai voulu vous faire tenir cet-

ta lettre. afin que vous soyez bien
aa courant des intenitions des au-.
torités municipales, à ce sujet. | il

toute votre attention, je me sous-
cris, . | :
Votre tout dévoué,

J.-M. « SAVIGNAC,
Membre du Comité exécutif.

    

  

 

      

      

  

  

  
   
   

 

     
    

  

  

   
  

   

   

 

Avis publie est, pa
tes, donné que le
Cité de Montréal,
pouvoirs que lui co
de ladite Cité, a, à s
tenue le 16 octo
(1930), adopté les
suivants: |
1) Reglement No 10

le règlement No
“Règlement concernant la
vonstruction des bâtiments
dans certaines [parties du
quartier Mercier
le règlement No

2) Règlement No
nant les ma

    

  
  

 

  

glements en s'adress     11 h. L'orchestre de Jack Den-
ny. Hôtel Mont-Royal, C. B. S.

11 h. 30. Guy Lombardo.
 

lle de France 24 7
Duchess of Ath-ll 24
Berengaria 29 ".
Montcalm 29 ”
Majest:c } 31 *
Duchess of Bedford 31 *”
Lc“itia 81 "
Ausonia 4 31"
Beaverford .. 31 ”
Laval County 30”
Stavangerfjord ‘29
United States 23 0”
Helig Olav ............ 30 ?”
‘Brant County ......... 28 7
Drottnirzholm 20 ”
G¥ipsholm 25 PE
Cochrane Lo 25
Lady Hawkins 31”
Cornwa!‘is …. o{/ 23 ”
Italia .1.......22.1200 23 ”
Lagy Scoyurs .. 24 7
CaveFer ..... 20 ”
Calabria 29 "

| Canadian Scott’ a 260 ”
Hikawa Maru . 29 ”
Emp: cf Japan 30 ”
Son-ma . 23 "”
Maurzanui 29 7
Dori ; 1 nov
Valsavoia _ 28.”
Pres. ‘Taft > 1 ”
Arabia Maru Se 4
Aorangi 12 7
D'une façon générale, les Je<-

treset les colis doivent être dé-
| pôsés au ‘bureau-éhef des Pce-
‘tes environ 24 ‘heures avant

 

l'heure fixée pour le départ du
| paquebot. .

{Hotel de Ville,

tués dans le cours l’après-mi-
di afin de permettre aux ouvriers
d'accomplir leurs evoirs reli-"

Espérant que vous y donnerez ‘

055, intitulé |}

t æbrogeant}

   

 

       

 eeesi

AVIS

- Cite de

“Montreal
ti
i
i

 vt

 

DEMANDE a été faite à la
CITE DE MONTREALpar E..G.
M. Cape & Co., Np, 620 Cathcart,
pour permission. | d'emmagasiner
des matériaux de construction, sur
He lot No 636, sutidivisior 36-58,

uartier St-Jean, No 808 Beau-
mont. ‘ |
Toute opposition a cette d

 
   ix jours, a

J.-ETIENNE GAUTHN
Greffierde ta Cité.

Montréal, 1l'ortobre 1930.

AVIS

 

: DEMANDE
CITE DE M

!Avrith, No 808 Maplewood, pour
\permission d'installer un réservoir

gazoline peur usage personnel,
r le lot No 63, subdivisions 8446,
uartier Mont-Royal,

2 été faite. a a
TREAL par Sam 

. Toute ofDosision:à cette demain-
2 doit être communhiquée dans les

  

  

   signé.
J.-ETIENNE AUTHIER,

Greffier de
Bureau du Greffier

Montréal, le 17, €
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 * Sonnenberg sera prudent, ne vou-

»
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BASE BALL
0

AVIS
L'LLUSTRATION

- DE LEUROUVRIRSES COLOMNES
Journal populaire avanttout]Illusl'illustration” veut encou-

rager les jeunes en leur fournissant gratuitement ‘ de

 

la publicité dans ses colonnes — Quelques conseils du
rédacteur sportif — Des coupes aux ligues les mieux

organisées. ’ 4
;

—_—
Ela tration, quai avant avis L'2 ssemblée et ‘les deman-

tout un jourr depopulzi 1 des d2 jourars. De cette façon,
tient dans rol in pa 2 rgnisation des clubs sera plus

  

  

 

  

tives a enc
prapu-¢ de m

 
 

    

  

 

communiqués ipisétous les < des gra ts pour les dived oper.
d'amateurs, dy quelque cae oii Nods pfias sur 1 copper:
qu'ils solent, vedidbront Lien lui tion $ ous les amateurs con
envoyer. Nos =blonnés sHirtives me led. amateurs pruvont comm ;
seront largement GUVIT tS add surim gtre.
jeunes afin de’ les encour a Comme dl est impassib!ea ny
dans + srr en boaper * tre in sportif d'être prè-
de: fuite vonnaître au -sent à toutes les part: cz de hus
leurs victoires : ï feruit quani ième un:

Grace à la ouPevitear plais‘de publier Jes, re.ultus
que Jeux off: n. tons Qu'on Voudrai: bien Li commun,
les petits cui - . Hane “Auer lg soir même des parti 1
dex de apn Soho de it u cha1d Lic do

niques quils nous; adres ne Muuts de se désigner un pubii-
soient hus trop lines $ cnn. Ciste qui sv chargerait de nou

 

tiennent

blessantes. ;
L'Hlustrazion se propos,

plus,‘d'effrir quelques coupe= aux
clubs amateurs o:ganisés dans. 1-
but d: développer le apor: vhez

pas ds

 

les jeunes. Aux ligues les mieux.eloignér, mais en realité elle en
he et dans quelques se- LES AR L

s joueurs …: à olRES
organises, I'LJustrat ion
une ceupe qui
pion> 4»

donner

la, ligue.
Mème avant luisaison de hoo

key, notre rédacteur sportif
ra tre: haureux

LE FRANÇAIS
EST CONFIANT-
vo

3

 Deglane

hai

  

 

Personnalités

ja lieu. LE pullie ser

ira au chrb cham-

de publier los

espère“éviter le coup
de tête de Sonnenberg et

enlever son titre de

 

UX
SE PROPOSE

- des «ptitudes pourront . trous.

  

    
   

  

  

bureaux, le re
Mires qui

apportér, à nos
“sul ies rene

t informe de
: le lendemain de rencontres qu
+ Vint srefsent. “
z° LA saison Peut paraître eno

 

a’ toute RP

   
   

mainess Ros joueurs eront
l'oeuvré. Qu'on y pens- dès main

tenant e* |qu'onis'organis> en con
séquence, |

; Le rédacteur sportif.

lant pas contme la’ fernière fois,
passer à travers les câble:
s'a:soiimer sur le
l'aréna.”” |
La rendontre

bere soulève Un intérêt extraordi-
re parmi les amateurs de lutte

champion du monde lund; <onPorte encore trois autres ren

soir, a I'Aréna.
 

Henri Deglane
Jourd”hui, ses derniers
qui lui serviront de préparation ‘Lis ont!ot us les deux
a sa rencontre de hindi soir, ave! chute sis
le champion du monde,

de Bill,(Bath et de Dan Petrofi,’
au lac Supérieur, ou il possède un!

p £üperbe et une arène en
miniature. Favorisé par une tem-
pérature idéale,

sa dernière |
champion du] monde et À a con-:
fiance de polvoir remporter sur:
lui une victoire qui lui donnerait :
une fortune certaine.
“Sana compter sur les’ accidents

possitles, nous a déclaré Degla-
ne. j'ai confiance de pouvoir l’em-
porter sur Sonnenberg. Je con-
mais maintenant à la perfection
ses dif érentes tactiques et j'en
suis venu à pauvoir dire, à la se-
conde près, quand le champion
va s’élancer pour .appliquer son
coup de bélièr.

“Si je suis touché par le coup
* de tête de Sonnenberg. i} me se-

ra difficile de le battre, mais je:
suis d’opinion qu'il ne pourra pas:
m'atteindre. C’est dans le corps {
que son coups est le Dlus effectif.!
La dernière fois, j'ai été atteint‘
à l’épaule et mon bras gauche
s’est trouvé paralysé pour la troi-
sième reprise. C’est à cette cause
que j'attribue ma -défaite. -

“Je me prapose bien de m’écar-
ter assez de la trajectoire décrite
par Sonnenberg pour ne pasêtre
touché du tout. De cette manière.

   

Sul

facilel et les jeunes qui se sunt-n;

1

ant eu

plancher de,

Deglane-Sonnen-

I.

A.
13

| —-
|

1
i
i

 

C

1-

1-

1

i
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TOBRE 1130

  

 

 

JE LA NHL.
Il est possibleque (Cooper
Smeaton s’en aille gérer
le club Ph delphi.

; Le bureau + arbitres pour
qui ont hâte de revoir (ces deux !8 prochaine saison dé hockey
champions aux prises. La ren,

|

Professionnelle : ser ainsi
contre sera vivement contestée. constitué: Copper Smeaton,

Le programme de lundi soir arbitre en chef; Odie Cleg-
horn. Mickey |Ion,

terminera aus

 

contres que les'amateurs sauront

appréciér. La semi-finale sera en-
tre Stanlby Stasiak et George
Vassell.iCes deux lutteurs ont été

beau, Eusèbe
by Hewitson.

ver.

t Cor-
paignea it. Bob-
ommerill, G

Mallinson. Billy >Bellijet Sha-

Dynami-
te Gus Sonner’erg. Le populaire:
Français a pratiquë en compagnie

: Deglane s'est.
amélioré éonsidérablement depuis! sont del

rencontre avec le:

LES COURSES A

qu'on peut les considérer comme
de force égale. Leur -r nrontre.
qui ne rr'anquera pas d"
,maximujn d'action. pla
‘connaisseurs qui admiirent

     

   

 

  

.tout en; €prouvant ses t tiques
ibrutales,

Stanldy Pinta et Abie {Kaplan
x autres

3 = .
0 S É 4 À © & ~
~ a 3 @ 3 3 =

‘tée à 49 minutes, une ch
Comme préliminaire de

‘nutes, op verra Dan Petroff au
prises avec Jack Ganson.

Les dames accompagnées béni
ficieront) de privilèges spéciaux e
les prix! d'admission seront les!
mêmes que lors de la première
rencontre Deglane-Sonfhenberg: |

Il ne teste -presque plus de bil-'
lets résérvés en: vente, Que ceux | Luckite
qui “ont; l'intention d’assisier aj

‘cette rencontre ‘de lundi soir se|
hatent d'aller réserver les leurs.

 

i
3
if
5

j
|
|
|

|
- LAUREL

,|léRESULTATS
Première course. — Backgam-

mon 4.90, 2.70, 2.60 ; Noon.
Whistle: 3,20, 2.90 ; Royal Mys-
tery 7.80.

3.70, 3,60
Icicle 7.10,

30 mi.

que Smeaton
en chef, car il
lui comme

|] prendra la di
Philadelphie. C

sont  incompa
2Vrä vatuy |

sa position d'à
et le présiden 
ment satisfacti
nier. Mais il n’est pas certain

tions d'arbitre|

exercices; bartus técemment par  Deglane. L'élément francais | est re-pris uns présenté par, Eusè Dai-le Français, de sorte

|

Fneault. qui à donn ample.
ion l'hiver der-

restera: arbitre
est quéstion de

; . gérant du club
Philadelphie, Rens op érera a
franchise du club Bittsburg,
cet. hiver. On croit: que les
négociations. wont dellement
avancées qu'il [n’est phs témé-

; if Taire de ‘dire que Smeaton
rection idu club
omme les fonc-
et de gérant

tibles, ] Cooper

tement jrésigner
arbitre ‘en chef,
t Caldér devra

,\ \ TICKNOR—HARVARD
pemm’ =

LE CREDITA
; _ JIMBOLEY

 

PhHadalphie, 17. — Lefty Gro-
ve était le seul joueur des Ath-
letics à conserver tout son calme
après la premiere joute de la
série mondiale de 1930. Pen-;
dant que Dykes, Cochrane et les!

; autres joueurs du club dansaient, |
‘riaient, chantaient, Grove, quand

 

 

      
  
        

 

      

    

     

TEUR
ETOILES DU FOOTBALL AUXEnatsms

  
   
  

HUOTH—YALE

 

 
 

LA NHL. WENACEE
“DEDISPARAITRE

On refuse

 

 

mont détenus par les of-
américains

 

de hockey du club Chicago

la frontière américaine parce
qu'on leur refuse l'entrée des

sont des ‘’ouvriers
Ces joueurs sont: Art. Somers,
Harold Marsh, Earl

kowski. D'autres joueurs de
hockey | seront refusés a la

' teront pour traverser.

qui les ont engagés.

pour q permette à ces

de hockey canadiens qui jouent
pour ‘dés clubs américain, la
ligue Nationale disparaitra.

cinq joueurs de
hockey à la frontière a-
méricaine et d’autres se- Bs

de FF

Black Hawks sont détefus af

\ Etats-Unis sous prétexte qu'ils
experts”. B

Miller, À

frontière, lorsqu'ils se présen-

La direction du club Chicago ÿ
Ja télégraptaphié a Washington §

joueurs| de se rapporter à leurs [FE
clubs respectifs. P

Si les “officiers de l’immigra-
tion refusent tous les joueurs E

Winnipeg. 17.—Cing joueursh 3

   Johnny :(Gottselig et Duke Dut- [Pa

d'aller se rapporter aux clubs i

  1il se dirigea vers la chambre des,
joueurs, était soucieux, paras.|
sait fatigué et ressemblait à un’
hommie de bureaux qui a passé. 

 

 

je course. — ;
: St Vernon 3,40, 280' 4.70, 4.0: John Robert 8.00. 
 

 
 

 
LES COURSES

 

à.

'

lui trouver un remplaçant. la journée à discuter certaines | A HAWTHORNE
choses trgs importantes. .

mo| SSI vous faut écrire quelque .
4.70. ’ Hip à propcs de la partie, dit- p ior ESULTATS, ive 51Troisième coufse. — St Amp

!

| aux journalistes donnez le cté- 2 82.2. re Site Pas ple v35.50. 3.90. 2.90)

:

Runhing Girl dit de la victoire & Boley. Leg,2 246 ©Little Pan 3.15 25 p110. 60, 4.60 ;: Ferdid 2.90 coup qu'il fit dans la septième L a Tver : Rile
Quatrièmecour 1 jmanche décida de la joute. S'il 9 peuxiè e course. — Hal Rile 28:Black 6 20, 2.9 s ŸT Tip [n'avait pas arrêté la balle et à 51 56, 4.48 ; Corinne, 1DBeau 330 5) 70:  Betfÿ , lancé rapi ement au second pour; 54, 6.44 ; Schlaf Wohl 5.90. L.

4.30 Crazy Coot iretirer Grimes, j'aurais été dans| Troisième édyrse. — Starfe-Chain Ha Bi à La june situation très périlleuse. rence si 8.38, 8 60 ; a Te course—Blin ne 7 ; Kate Geary 5 p4.20, 2.70, 2.30};+ Coloysal 3.20,4‘Les journalistes semblent tou-| Quatrième course. — Campy
2.40 ; Aziz 2.49. jours pence C'est jui qui |Prince 8,00, 3.76, 2.86 3Sister] Qn

Si 2 e plus beau coup par-|Mary 4.70, 3.30 ; Try I: 3 05Sime 3500SSe. 700 tie. Après cela, nous étions cer-| Cinquième course. — Hod ;5.90 ; Danger Signa4 qusae gagner ; s'il avait man-

|

21.50, 10. 86, 5.68 ; Portma Ci
Se courbe. _ 'pr sesachance, la partie aurait pu| 7.25 ; Jodhpur631 Flow —2

ptième co 3 ongue, pas pour moi, ixième- course. — ge ;
; 49.70, 18.80, 11.90; 1 OM Kid | peut-être, mais pour les autres ers 6.36, 3. 92, 3.38, Jeu de be Si

joueurs” 5.94 4. ; Wrack Royal 6.34- fe |
i - ar

he ! 1
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— SEUEUSSUSe

| CEQUF CORBETT M. VALLANCOURT (ES COURSES AU (LA COURSE. DETTE|

| PENSEOUCOMBAT  FERADELALUTTE pageChey, DES IOUS) ces.

| SINGER-MGLARNIN “covers momaatpt se ocinfaySel22
; 2 = ;manche, le 19 o:tobre, d’un pro- a > - -

poids légers à la salle de ramme de course au trot et à Jha r-Gastman : 17022 1
L’ancien champion du monde] l'’Assistance Publique. l'amtle, qui sumpassera tout ce 3PoorsFiat en 5: : ; | s'est vu j i2i À" ki 2 [EX
‘est d’avis que cette rencon- : {tour Lécnre Api foLerom 4—Ga:han-Crosley| 1791.9
! saut . ! : SEV yo à . B— ëtre, fatale au boxeur juif, A l’assemblée de la Com- | Si magnifiques matinées, depuis Horder-Elder 1791.78

| . . ; À, m-|n vai Mars Richotionl 6—Sacita-Benazzatéo 1791.7
; pourrait bien affecter $& mission de Boxe tenue hier l'inauguration du pare Richelieu ‘ 7
{carriere pugilistique.
|

> ILLUSTRATION, SAMEDI 18 OCTOBRE. 1930.

 

i Void la tridestion de la come
ræ:tion du second des deux

à conturrents qui sont arrivés
À tro's'ême‘ au concours sui la -
(posts aérienne qui. a eu licu-à
: Mogse Jaw.
| La poste aérigfnc au Canada,
a bien, qu'elle ne forme Pas encore
9 un rézeau complet, raccourcit: de
trente heures le t-ajet des :de-
pêaes transcontinentales et fa-
vorèse grandement les maisons
d’affaires du Canada en leur é-
rargnant du ters et de lar.

  

 

   

     

  

 

 

= qouionrs à l'affine d'yetn 7—Gadou-Blondez 1701.5: Lo Tel esi toujours a l'affüt d'attra-- , ey
apres-midi, on a décde d’ac- tions de premicr ordre. ! 5—Rclo-Becgman 17915  corder une licence de promo-; Pour diman.àe, :1 y aura trois 105ler-Barte:l « 17813 Pl} gent. à

‘New-York, 17. — - Lorsqu’il'teur de lutte a M. J.-À. Vail-jclasses au programme, la classe RA ; gr Le transport des antitoxines 3
d fut interrogé au sujet de la ré-Jancourt qui se propose d’or- À 12 classe B et la’ classe C.| andenobeele |. 17911 a |
j cente bataille entre Jim' McLarnin a prop ‘Voici les inscriptions dans cha-! dans des cas où la vie @t|en

et, Al Singer, voici ce que répon- ganiser des programmes en+ cune.-
dit James-J. Corbett, ancien|tre poids mi-lourds et poids: (lasse A—Queen

‘ LC | danger, et même des méd , ’ =| |

{ champion poids-lourd du monde :légers à la salle de l’Assis- Girl, Eva Brooker© cream LES COURSES
s’il y a leu, dans les avions*de 3
la poste, sera toujours un fac- 4

et autres médicaments ro

“Al Singer recut $33,000 pour ; ‘+. Ann, S. Todd, Leda- Dil ne RIN teur impcTtant pour ssuvegar-
# se faire coucher par Jimmy Me- tance Publique. La Commis- lne Hall Kin Cal D: on, Ire . A DUFFE IN. PAR der la vie humaine [dans tout le Ë
2 Larnin. Je me demande main-| Sion lui a donné les dates du ondiet 2 À egian, Ru a Dominion. | i:

tenant si cene fut pas une très!5 et du 19 novembre. Classe B Pot $ amble) —- | ; | Elle a été un bienfait pour les
mauvaise ire pour le jeune i : “Brivi viasse B—{ ev :} ré -travaï 2gi Tervaie affairepo i On a refusé au Ste-Brigide lor Junior, Star Napoléon. RESULTATS > |. [janstravad,eoZe

| “wAssis dans son coin après la la date du19 novembre pour| Angus Peter, Miss Maxwell, Première course. | Bokhaza, sonnes pour da gon-truction d'a-
bataille, l'air abattu et le coeur|lm tenue d'une séance de bo-! Fearless Guy, Even Tie, Har-|8.80, 4.55, 3.95 ; Oblique 4. S| krodrames et l'aménagement de 1hrisé, le jeune boxeur déclaralxe entre amateurs. Cette da-| ver: Tcdd etautres. 3.25 ; Dextrose 4.7 champs d'atterrissage foræé, |

soûdain qu'il nese battrait plus./te avait déjà été accordée alospg Cerry Man, Ori ‘Deuxiéme coursePiesic 1040/| L'cmploi de matériaux cana-
“Celasignifiaitqu'ilavaitmoM. Vaillancourt. Le Ste-Bri-| Simmons.DustySilk.Washing.oi030.05 Rocky Day 3.70, 2170 fienspour la consiructicn des

Jmentane . > " IS, 2A , =k a 195. ! . 2 .

lui-même. Et quand cela arrive gide devra se choisir une au-!ton, Stär Peter et autres. i Troisième course. àfad Mullkh pérodromes oot8Tavaniagedu

à tn boxeur, c’est la pire cho-| tre date. ‘ Le promoteur April avait fait.’ Quatrième course. i— Once A- | La ‘pratique. et l'expérience
se qui puisse lui arriver. Quand , annoncer, dimanche dernier, qu'il: gain 5.85, 3.30, 2. ; i Fedezatl que permet d'asquérir l'exploi-

 

   
  

  

   

  

 

   
  

 

 

 

  #11 n'a plus de confiance, Le bo- . y aurait un match entre CléoReserve 4.30, 3,00 Tomboy 2. tion des L “aériennes co 22 ; s Le ; Te; Reserve su. \ . \ 23 lignes’ aériennes con- n
i xeur Pet touté, envie64Torcer Volo “ une monture d'Ontario, 5. 70, 3,15,.2.85 3 Capitc! 8.00.) quiront à de nouvelles inventions À

ar 4 a s coups sur le menton auif ' an la le regret avouer, 4.80 ; Lord Cardigan 3.95. t à ‘des aiméliorations dans la H
M; voir des coups sur le ha- jau'il n'a pas été heureux dans, Cinquième course.xHigh Play-|dphère de l'aviation c: causeront a

M dans le corps et il tremble cha ses pou lers, car aueun pro-er 8.80, 4.50, 3.70 ;} Evelin î i #a foi adversaire ré- Spourpariers, aucun pt 2-89, 4.00, 0.60 ji Lveline €, l'engagement des meilleurs avia- i
Ml] que fois que son . y priétaire de chevaux semble bien; 4.20, 3.65 ; Postville 7.75. urs et des meilleurs métani- È

2 Mluseit a le toucher.  - rveil- | empressé à matcher leurs mon-\: Sixième course. — Phil R 7.20, kong. ’ :%®

x JeuxeteomyMeLarnin. «Us, tures contre celle de L. Lange-|4.10, 3.50 ; Natures Darling 5 Le développement de ce ser- Ï
= Ceà rier est le meilleur hom- vin, de Montréal. Tout de même,|4.55|; Provd 3.95. ire danne aux jeunes gens du i

‘ ermer hez les petits pour compenser un peu les ama-| Septième course-—Jphn Green-. anzda de grandes occasions de ; 7
me que j'aie vu € Le résultat des semi-finales |teurs, Miss Cleo Volo, si la piste er 10.80, 3.90, 3.30 |; Lancer, ; ; Soyo
boxeurs, en ces derniéres- années. enir- experts dans d'aviation + 
 

   

187 <1 . A ient et tra-|Pour la coupe de l’A.S.C. ‘est en condition favorable, es-, 3.00, 2.65 ; Adams Apple 5.4 , par conséquent d'acquérir du !

>, ILest Japide,intelligent mains. B. Read, Christcphel Colomb, jalcrad'a attre le record du Parc! . Bite ¢¢ d’en profiter financiè- |
MR Je crois qu'il peut concéder dix défait R. Picard, St-Etienne, 8-6, #7-"CHEU, "et ses essales seront .. ; ment. |
RE livres à un ‘adversaire et le bat-j5-7, 3-6, 6-3, 6-4, . surement un numéro exceplion-: ment et. le starter sera, M. Fél Enfin dans un cas urgent de |

«1 trede façon décisive. R. Hétu, L. G. Beaubien, dé- el par lui-même. y Saint-Vircent, qui verraà dimÿ- ense, les aviateurs et les a-, |
Te] faut se souvenir qu'il n'y|fait G. Sabran,  Playmiore, 6-2, Les cours: commenceront àinuer autant que passible lés|vions seront à la. di-Tosition de ; ‘

la aucune disgrace pour Singer |6-2, 6-2. + |1 h. 30 précise, et lesautos se-|faux départs qui rétafdent indû-[natre cher Canada, “le plus beau Ç
mr rile fait qu’il s’estTait battre| En final:, B. Read défait R. ront admises gratuitement sur ment l'exécution } 3| meilleurs| jqyau de la Couronne britanni- ;

par uA homme de la trempe de Hétu, 6-1, 6-2, 6-4. la piste. Tout marchera ronde-| programmes. Ch ; que.” ! ,

CEE Fay Mais ce qui est malheu-| ‘La semi-finale fut des plus du- : _ ‘ . a Cc A

reux, c'est que Singer ne pensera ra. Son adversaire .Roger, Picard|. i Pau 4 i ?

ITRE pas!toujours que McLanin est unjeut l’avantage dans presque tou- 7 : 4

imerveilleux batailleur. Il se sou-|te la rencontre, mais le ‘sort ne

urs de viendra simplement qu’un soir u-|luiEE ; Sans blague ‘ .( par Stookie Allen | ‘ H i 
e gauche le toucha au menton et oblige I: Ja vi a

ière a- lemoya au pays des rêves, Il, cinquièm- set. La finale fut moins     

 
res se- Êse souviendra de cette chose-long-;artive quoique fournissant un jeu = ‘ - — _ ;

les of- ftemps, dans sa prochaine et ses trés intéressant. : ae | “ . ” LE récord pour le nombre d4'ad-
butres batailles. { Lchavin Savignaz sera l'hôte| - z © hissidns ées à un combat de 5

ps de) “Et il attendra toujours un d'honneur du grand banquet de VAR. ? _ payées : ©
autre coup semblable, le crai- I'A.Q.C.. et offrira les coupes aux} A xe. p été pour une renconire où - F

@omant sans cesse. Et en se bat- vainqueurs, Plusieurs clubs. y se-|: } ‘ adcun| championnat n'était en jeu: "|

joucurs ant avec la crainte dans l'âme, vont febrs sentes. RetersevosME A H le; combat entre Jess’ Willard et j
(hicago Singer ne sera plus le mervell-jiets ‘as ce soir, en té:éphonan = mi J Les Firus : rsév-City. € 1

fusà eux petit boxeur qu’il était et il au gérant-de votreclub ou-+&Léo dis Firpo à Jerséy-City fu : a
parce pe se battra plus comme il le Ledur, Atlantic 4621. | . |

rie des Jit durant ses trois ans de lutte,

e qu'ils pour décrocher le :championnat

[pert pile » battre encore sou-! BOXE SIAMOISE :
|

 

Numers. gel > ba A U-| 5

Miller, ent dit-il lui-méme et il n’entend ’
Le Dut. Pas. dcerocher ses gants de sitôt. | z

hur~ de [fais il s’en tiendra aux hommes Les règles en sont = diffé-
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 EF DES JUMEAUX?

Deux des plas grands joueurs de ‘ |
basket-ball aux Etats-Unis l'année |
dexnière sont de la. même gran-
dedr, jpuent la même pesi A
poftent| les mêmes noms et les
mêmes

|

prénoms. Ce sent Char-
leyf (Stretch) Murphy, centre pour
 Purdue| et voici. l’autre. !

< a la je stn poids, ou du moins à des| rentes de celles qui gouvernent la
présen- adversaires qui n'ont pas la vVa-![boxg européenne. En fait, lez

afin Meur @e MeLarnin. “ l‘combattants sont autorisés à fais
« elubs “Là rencontre avec Jimmy are, a peu pres, tout ce quis veu-

pjouté $33,000 aux gains derSin-jlent, pourvu qu'ils s'abstiennent
“hicago EET 1 de son gérant. C'est un de se mordre ! Ils, peuvent se
ington PON Montant à recevoir de nos frapper dansiles corps à corps,
i ces JUS. Mais ce serait un montant se servir des paume® de la main,

à leurs ÉMFON trop bas: s'il fallait que de Jeurs coudes et de leurs ge-
pinget perde sa confiance en lui-|houx, doñner de la tête dans leur

mipra- RËTÉet qu’il cessa d’être l'hom-lassaïllant. Les gants n’ont été
joucurs f° Courageux et agressif que|intrôduits dans l'arène que de-
jouent R°US Génnaissent. On ne peut ê-|puis peu ; aujourd'hui, ils sont o-|'

bain, lafff€ “fæmyion ben longtemps si|bligatoires et les poings doivent
tra. ‘RO Craint les coups de l'adver-|étre bandés. Le “ring” est le

aire qu’on nousprésente”. même qu’en Europe. Les adver-
: saires ont, pour tout vêtement,

 

  

 

un maillot et une sorte de cous-
; COURSES sin abdominal. Autour ela té-

i , une corde qui est ume amu-

© A JAMAIQUE |5o%donner 10reAuteur
du bras droit ou gauche, des ru-
bans verts ou rouges, autre mas-
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4. | RES cotte contre la défaite. |. du 54 >

Première ISULTATSShow 8-1,| Au lieu de la sonnette, un coup = - der 3 iy Po a
ow ; Batty 31, 8—5 ide tambour Jndigéne.Le régula- = CHAR EY (teres) ; ; …,

5 eur 1] ’ *Îteur du combat surveille sa -1 . . ‘ . | i

Deuxième course. — Aleman, |tTe ; les deux juges s'installent| .. qui fut avec les Robins de Brooklyn MURPHY A 2 vo] RES
9 4-10, 14 : Rock Dun 2-1 de chaque côté du ring avec du! pendant 18 ans, frappa la balle en de- (Layo ) : | Ef {7 =

4 Sepoy 4-5, bière etn crayon imeue hors du terrain dans une partie St-Louis 6 " > Mo 18 à a
, Totsième € 0 ; ie ôté, un - -cham- | . So | - FT. Gimii= ; ‘ |

B10, 99g,oe Chaliceartis pionqui s’interpose au cas où les en 1926, Il perdit, connaiesance prés du ’ a |

à à Squedky 1—4, arbitres diffèrent dans leur dé- second | but. Brooklyn envoya Maran- ; ;

e ‘course— Little Nap cision. La musique commence en! ville pourcourir à sa place. Il termina
=r — i Black Mammy 1-4.|sourdine ; les combattants 4 ge-| mwtour des buts pour compter le point.

Cinquième»diurne. Voila 8-5 poux, Invequenteo desHS | I] s'éleva une discussion pour savoir qui : 1
80,— ;. Shuffie Again 1-9|re,eles boxeurs se lèvent et, les! | vait avoir le mérite du coup de cir- à

   

  

fand Duchess 2—1, yeux fermés, se rendent, par des| chit. Aprés une chaude discdssion, Zack
x Pak —,Camp Mea chemins détournés. dans les deux; réussit à se remettre sur ses jambes et

114, 41, 2—1 : Chiefs| coins opposés. is ils sont pré-; , . jusqu'au

™ 1 2—1 ; Castle Rock sentésI a continuer jusqu'au marbre.

Sixi  un à l'autre par l'arbitre
et le combat commence.
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LATAXE FONCERE RESTERA A $1.35

9 =
LE JOURNAL ? LE SEUL |

DES HOMMES | JOURNAL |
| DU MATINDES FEMMES | : |

DES ENFANTS ! Pour le peuple et par le peuple cents |
ded LE SEUL QUOTIDIEN FRANCAIS ILLUSTRE DU MATIN EN AMERIQUE ! 5 >
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SUITES D'UN DISCOURS POLITIQUE

DI. 18 OCTOBRE, 1930. PRIX: 2 CENTS 

E TENPETE DANS L'OUEST FAIT 5 VICTIMES
(Voir page 3)

| DIMINUTION DE LA FLOTTE AMERICAINE
TR
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ROBERT CORDON DUNCAN (à gauche),

“chat--sauvage de l’Orégon”.

   
surnommé le

photographié en face du-palais

de Fustice de Medford, cd il doit résondré a l'accusation

avoir proféré des paroles obacéres, par voie de ln radio,

‘lors d’une campagne politique, le printemps dernier. À côté

de Durcan se trouve sa sténographe, Mlle Alice Young, et

sonavocat Jobn À. Jeffrey, (a droite, en avant). En arrièrz,

à gauche , l’on peut voir le garde-corps de Duncan.

DWIGHT W. MORROW  
acte
ant
“av ci

 

 

Dwight W. MORROW, anciernement ambassadeur des

Etats-Unis, au Mexique adressant la parole, lors de Pas-

semblée d'ouverture de sa campagne, pour su candidat € LES JUGES de la Cour Suprême des Etats- Unis, rassemblés, lors de leur visite offic eX

au poste de sénateur. Dans soidiscours, il se déclara r leau prési
0

tain do la sélection da président Hoover, mux| élections de WillisVan

192 Sutherland,

 

LE RRIGADIER-CENERAL Luicius

We3, qui es! deveru commandant de
zen ral Holbrook et le cclone!

R. Holbroad, prenant le commandement du fo
Naw-Yc: ‘recédant |ainsi au fnajor-généra! Bri

la ivzion d'Hawai, À gauche, Von peu
Wiljam B. Graham. . | .

LA COUR SUPREME DES ETATS-UNIS

ui 0 lo garde du port de   

      
t Hoover, à la Maison Blanche. De gauche à droite, en avant: les jus
Oliver Wendell Holmes, le juge-en-chef Charles Evans Hughes, les jsf

Devanter et Louis D. Brandeis. En arriére:
Pierce Butler et Owen J. Roberts.

ET LA TAXE SPEC ALE SERA RELUTE
—(Voir page3

4%

les juges H. F. Stone, Geof
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